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RESPONSABILITÉS 
ffe nous lassons pas de les rétablir, 

Siisque le kaiser, dans son nouveau 
an if es te, réitère les mômes ineptes 

mensonges, ose prétendre que l'Alle-
inagne innocente fut attaquée et que 

Seuls les alliés voulurent et déclanchè-
ant la guerre. 
Voilà, pris encore et toujours sur le 

lait, le mensonge vivant, acharné de 
tios ennemis; car l'Allemagne entière, 
d'après ce que nous en pouvons juger, 
pense et parle comme l'empereur. Et il 
faut bien que ce mensonge, dès le dé-
but, ait eu force de loi dans l'esprit de 
tout un peuple, puisque les social-dé-
mokrates, pour justifier le démenti de 
leurs doctrines et leur soumission pas-
sive aux événements, bafouillent cette 
pitoyable excuse d'avoir cru que la 
Russie, sans rime ni raison, avait dé-
feterê la guerre à leur pays. 

Si le livre J'accuse, dont on a beau-
coup parlé, est réellement l'œuvre d'un 
'Allemand, d'un authentique et sincère 
lAllemand, — ce dont on douterait 
presque, tant ce réquisitoire lucide, 
conscient, logique, conçlut pour notre 
eause, — il faut admettre que l'Allema-
gne, dans son aveugle stupidité, a ava-
lé cette fable monstrueuse, tel, selon 
Ha mythologie, Kronos dévorant une 
pierre emmaillotée. 

L'auteur de J'accuse assure que son 
.pays entier n'est pas coupable, parce 
j|u'il fut abusé; quelle complaisance à 

{' ,out croire en ce cas ! Car les faits sont 
à : la haine contre la Russie a éclaté 

(le jour même de la guerre avec une 
.soudaineté, une fureur, une sauvage-
rie dont une enquête russe, publiée à 
tPétrograd sur documents indiscuta-
bles, enquête reproduite dans la Revue 
fdes Deux-Mondes par Téodor de Wy-
fcewa, nous apporte l'effarant témoi-
gnage. Il est bien rare que la folie des 
Joules éclate si spontanément; il faut 
jqu'elle ait couvé de longue date; alors, 
f-'étincelle fait exploser la poudrière. 
! D'après l'auteur de J'accuse, un cer-
tain nombre de braves gens en Alle-
magne verraient clair, mais ils n'osent 
'jet ne peuvent parler. C'est possible, 
jmais c'est fâcheux, car unis aux quel-
ques socialistes tardivement repentis 
Ifheu ! heu ! le sont-ils vraiment ?) ils 
Seraient nombre et démontreraient que 
l'union fait la force, au moment où à 
nouveau des intellectuels allemands 
.viennent d'affirmer leur folie de proie. 

Si parmi les responsables, il nous 
|^ut compter la social-démokratie qui 
'jtrahit au premier jour la grande cause 
:de la fraternité des peuples, que di-
rons-nous des officiers et soldats qui 
souillèrent leur bravoure par l'incen-
Hïè, le meurtre et les sévices les plus 
abjects dont la récente enquête russe 
nous apporte le hideux commentaire : 
Jeunes filles violées, femmes dévêtues 
et visitées aussi brutalement et outra-
geusement que par un viol, et cela en 
'Allemagne même, dans les trains et 
îles gares qui parquaient cet inoffensif 
bétail mourant de îaim, de soif et de 
fatigue ? 
A Généraux et soldats du kaiser reste-
ront écrasés sous le poids de la pire 
responsabilité. Toutefois pourrait-on 
dire que ces sombres brutes, ces ré-
pugnants automates furent le bras 
agissant d'une pensée directrice : celle 
de l'empereur, des princes, de l'état-
major, des hobereaux et de l'Allema-
gne. L'armée allemande ne serait pas 
cet instrument de sadisme et de cruau-
té si elle ne sentait pas sur sa nuque 
le souffle de haine enflammé de son 
autocrate et du pays entier. 

Responsables, ces généraux qui 
voient dans la . guerre la plus haute 

«•forme de la Kultur; responsables, ces 
ministres qui s'efforcent de justifier 
par leurs arguties la plus scélérate des 
guerres: responsables, ces usiniers 
qu'enrichit la fabrication intensive des 
canons; responsables, ces commer-
çants qui ne trouveraient pas l'univers 

assez vaste pour y écouler leurs pro-
duits; responsables, ces bourgeois mé-
galomanes; responsables, ces mégères 
complices des pillages; responsables, 
ces journalistes serviles ou stipendiés; 
responsables surtout, ces intellectuels 
qui cherchèrent dans le droit, la scien-
ce, l'histoire, la philosophie, la justifi-
cation de leurs détestables doctrines I 

Ah 1 ceux-là, qui sont l'élite de la 
nation et sa supériorité, son renom 
devant l'Europe, nous ne pourrons ja-
mais leur pardonner. Ceux-là qui se 
réclamaient de l'intelligence et de la 
méthode d'examen scientifique, ceux-
là, si même toute l'Allemagne eût été 
plongée dans les ténèbres d'une incu-
rable démence, devaient voir juste; 
ceux-là ne devaient pas s'inféoder sans 
contrôle, comme des laquais, à leur 
gouvernement de proie; ceux-là, dont 
la mission est de s'élever à la haute 
appréciation des causes et à la cons-
cience scrupuleuse des devoirs mo-
raux; ceux-là qui devaient être les 
flambeaux de l'Allemagne et éclairer 
sa mentalité pervertie, ceux-là sont les 
seuls que nous ne puissions excuser 1 
Us ont prostitué la pensée, avili le sa-
voir; ils ont déshonoré à jamais cette 
Kultur dont ils sont si fiers I 

Voilà les responsables : les uns paie-
ront de leur sang, les autres de leur 
or, les derniers de notre mépris. Ce 
sera le compte à régler de l'avenir. Au-
jourd'hui ne pensons qu'au présent, ce 
présent si éloquemment évoqué par 
Anatole France dans son beau livre : 
Sur la Voie glorieuse. 

L'élan allemand est brisé, mais « il 
» nous reste à faire un immense effort 
» en hommes, en armes, en munitions, 
»en vivres. Nous sommes reconnais-
«sants à nos alliés de leur aide pré-
» cieuse. Mais nous devons compter 
» sur nous-mêmes... La victoire est cer-
» taine, mais il faudra l'aller chercher 
» loin, la poursuivre jusqu'au cœur de 
» l'empire germanique ! » 

Oui, assurons le présent ! L'heure 
des responsables viendra toujours... 

PAUL MARGUERITTE. 

CE QU'ON MANGE 
A BUDAPEST 

On écrit de Budapest 
Lausanne : 

à la 'Gazelle de 

Il existe une vieille unité pour mesurer 
la culture d'un peuple. C'est latçonsom-
mation du savon. Eh bien, le prix du sa" 
von, qui fut de 70 à 80 couronnes les iOO 
kilos, est monté à 170 et 180 couronnes, 
soit une augmentation de 130 %. Les fa-
bricants de savon disent : « C'est la faute 
au public qui nous mange le savon 1 » Et 
tout en ayant l'air d'une plaisanterie, c'est 
la vérité pure. 

A vrai dire, le public ne mange pas le 
savon tout fait, mais il consomme la ma-
tière première. La guerre fait accepter 
toute sorte de nourriture que Vestomac 
eût refusé avec indignation dans le passé. 
On ne mangeait jamais de suif à Buda-
pest, maintenant les bouchers en pour-
raient vendre le double de ce qu'ils ont. 
Aussi le prix est-il monté de 0.60 à S cou-
ronnes. Pour tous les déchets de bouche-
rie et de charcuterie, pour autant qu'ils 
n'entrent pas dans la confection des sau-
cisses, dont on peut s'imaginer la quar 
lité, les acheteurs se ruent. On vend mê-
me une nouvelle spécialité, la « graisse 
brune », gui est tout simplement le pro-
duit obtenu en levant à froid la graisse 
sur l'eau dans laquelle on a bouilli le 
jambon en y ajoutant de Foignon pour 
neutraliser îodeur nauséabonde. 

Avant la guerre, les plus pauvres n'en 
voulaient pas pour 0,10 le kilo; on la 
vendait à 0,30 aux fabricants de savon; 
aujourd'hui cette graisse se vend 2 cou-
ronnes. 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

NOS ALLIÉS BRITANNIQUES 

L'ARRI\ttE D'UN PERMISSIONNAIRE DANS SA VILLE NATALE Photo CHUSSEAU-FLAV1ENS 

lia Presse allemand 
jugée pa? un Allemand 

M. Siegfried Jacohsobn, auteur dmina-
tique et directeur de la revue «Die 
SciiauMhne », écrit dans cet orgame : 

a Les propriétaires dé journaux alle-
mands entassent chaque année plus: de 
millions, et ils embauchent — à part 
quelques exceptions qu'on a vite fait de 
compter — des espèces de « coolies », des-
tinés à. faire ce travail du journalisme 
dont dépend en définitive notre vie tout 
entière. 

n Le « coolie » ne voit rien et n'entend 
rien. Il s'habille aussi mal qu'il écrit. Il 
n'a pas de manières, il est tenu de passer 
par les escaliers de service; et de tous les 
luxes, celui qu'il peut le moins se payer, 
c'est le luxe d'avoir une conscience ou 
simplement de s'intéresser à son métier. 

» — Qu'importe, dira-t-on, puisque l'Al-
lemagne' est victorieuse du monde qui se 
moquait d'elle, mais qui depuis longtemps 
ne rit plus ! — Non, notre victoire est 
achetée trop cher. Nous aurions pu l'ob-
tenir sans guerre si nos journaux, dans 
la limite oà ils ont de l'influenôe, n'étaient 
pas d'ordinaire entre les mains de gens 
d'affaires sans scrupules; s'ils étaient au 
service de l'intelligence, de la liberté et 
du sentiment humain: » 

II faut être à la fois directeur et rédac-
teur pour se permettre d'écrire, en Alle-
magne, des choses pareilles! 

LA ot « Boche 
en Allemagne 

«H me plaît», pensa Rosemonde 
|out en échangeant quelques paroles 
avec l'officier. 

Et dans l'antichambre, se retrou-
jtant seule avec madame Davesnes, elle 
Répéta à voix haute cette fois : 

— Il me plaît. 
Puis, avec un sourire, elle ajouta, 

plludant discrètement aux conseils de 
madame Arvin : 

— Je comprends que la sympathie 
™ et les vœux de votre tante soient pour 

Jte commandant Rousselle... 
Mais elle n'obtint de Prancine qu'un 

petit mouvement d'épaules et ces mots: 
— Pauvre commandant L. 
Dans l'avenue, mademoiselle Fré-

m\ héla un fiacre et y monta avec 
Itoberte. 

— On est venu de chez Doucet ap-
porter la robe grise, — annonça celle-
çi tandis que le cheval s'élançait. 

âh 1 tant mieux. s'éGria Rosemon-

de avec aine satisfaction naïvement 
exprimée. 

Elle se tut quelques secondes, puis, 
dominant le roulement, bruyant de la 
voiture, qui avait quitté l'avenue des 
Champs-Elysées et faisait sonner ' le 
pavé des rues transversales, elle re-
prit : 

— Tu m'as attendue plus d'une heu-
re, ma pauvre Roberte... le temps a 
dû te paraître long ! 

— Le temps ne me dure point quand 
ma perle est contente, réplique la 
vieille. 

Parfois, sa voix un peu cassée trou-
vait des mots, des intonations qui re-
portaient la jeune fille à un temps loin-
tain; parfois, pour la brave femme qui 
avait nourri de son lait la mère de Ro-
semonde et qui avait donné à Rose-
monde elle-même tant de jours et tant 
de nuits de son humble vie, mademoi-
selle FrégYi redevenait la perle» le tré*. 

Baie, 17 août. — À la suite d'une plain-
te déposée par le ministre de la guerre, 
le tribunal de Dessau a intenté une ac-
tion pénale contre une jeune fille de Rom-
bach, près Metz, Mlle Gabrielle Barthel, 
actuellement en prison préventive pour 
offense à l'armée allemande causée par 
l'emploi du terme « boche ». 

Mlle Barthel, jeune Alsacienne, dont 
la mère est d'origine française et qui a 
deux cousins soldats dans l'armée fran-
çaise, avait rendu visite, à Pâques, à son 
père à Zerbst (Anhalt). 

Le 5 juin, an convbl composé de pri-
sonniers portant des sacs postaux desti-
nés à nn camp de prisonniers traversait 
la ville Mlle Barthel, allant à la rencon-
tre du convoi, laissa tomber une feuille 
de papier qu'un prisonnier russe ramas-
sa, mais un soldat de l'escorte eut le 
temps de se saisir de la feuille La jeune 
fille fut amenée au corps de garde, où on 
constata que le billet portait ces mots : 
« Vive la France 1 Savez-vous que les 
Boches ont subi récemment une défaite 
près d'Arras ?» On l'inculpa d'abord 
d'espionnage, mais bientôt cette accusa-
tion fut abandonnée par le ministère pu-
blic, qui porta plainte pour emploi du 
mot « boche ». 

L'accusée et son défenseur ont soutenu 
que le mot « boche » ne constitue pas une 
offense. Cette expression, ont-ils dit, sert 
à désigner toutes les personnes qui 
parlent allemand, y compris les Suisses 
allemands et les Luxembourgeois. 

La cour a longuement discuté sur la 
signification précise du mot «boche». 
Pour le président, c'était un « provincia-
lisme » qui signifiait à peu près « abcès 
répugnant» (sic). En tout cas, la cour a 
estimé que le terme n'était rien moins 
que flatteur, et elle a décidé de renvoyer 
l'affaire, sur la proposition de la défense 
et du ministère public. D'ici là, l'Univer-
sité de Strasbourg a été priée de nommer 
un expert chargé de se renseigner sur la' 
signification du mot « boche » en Alsace ■ 
Lorraine. 

•s sor, l'agneau de jadis, la toute petite 
Zozi qui ne voulait manger sa soupq 
qu'en entendant les chansons de Ro-
berte, et qui avait pour dire les choses 
un langage mystérieux qu'elle et Ro-
berte étaient restées 6eules à com-
prendre le jour où la pauvre jeune ma* 
man était morte. 

— Je suis contente, ma chère vieil* 
le, fit Rosemonde très affectueuse-
ment, je suis très contente. 

Puis, sur une phrase de Roberte, sur 
un mot de patois dit avec un acceni 
drôle, elle se mit à rire... Elle se sen-
tait, en effet, contente, très contente... 
La journée avait ressemblé à beaucoup 
d'autres journées... Il avait fait un 
beau soleil. Rosemonde s'était prome-
née, elle avait acheté un bouquet, plus 
tard une aimable vieille dame lui avaïl 
témoigné de la sympathie, une amie 
très séduisante et un peu folle l'aval!» 
cajolée beaucoup, sa dévouée Roberte 
lui avait dit une parole de tendresse 
et lui avait annoncé l'arrivée d'une toi-
lette neuve... il ne s'était vraiment 
rien passé depuis le matin d'exception-
nel, même de notable. Pourtant la jeu-, 
ne fille avait pris intérêt aux plus me-
nus faits, et tout le jour elle avait res-
piré allègrement, sous l'impression 
d'une satisfaction un peu confuse, d'un 
bien-être qui avait accompagné, com-
me en sourdine, se3 actes, ses paroles, 
les actes, les paroles d'autrui et dont 
elle n'avait pas cessé de ressentir la 
douceur aux moments mêmes où la 
cause expresse de cette disposition 

Lio^euse ne ee twéoisaH pas dans son 

Ou nous rendra cette justice que nous 
avons fait ici à « l'union sacrée » tous 
les sacrifices que commandait l'intérêt du 
pays., Nous avons su « nous taire sans 
murmurer », comme le grognard de 
Scribç, devant la part laite dans le gou-
vernement aus partis que leurs doctrines 
et leuïs votes ne semblaient pas appeler 
à cet honneur, puisqu'ils n'avaient pas 
été à la peine. Nous avons été sourds aux 
appelsi de la polémique, même quand ces 
appety nous venaient de nos amis. 

Mai» nous ne saurions pousser le scru-
pule de « l'union sacrée » jusqu'à l'effa-
cement, disons le mot : jusqu'à la compli-
cité. Toujours insatiables,, les représen-
tants! des partis avancés prétendent me-
ner flans la presse #tTa Chambre une 
campagne dirigée contre le principal or-
gan<î de la défense nationale, et sommer 
le chef du gouvernement de remanier le 
ministère au gré de leurs passions, de 
leurs rancunes et de leurs ambitions. 

Aux dernières séances de la Chambre, 
dan incidents qui n'ont pas tous figuré 
duns le compte rendu des journaux ont 
sufffl à éclairer le pays sur le danger de 
cas débats irritants et sacrilèges. Il est 
inadmissible que sous le couvert de préoc-
cupations patriotiques et de surveillance 
mÉcessaire des rouages de la défense, 
nous assistions à des réquisitoires contre 
l(js personnes, à des mises en demeure. 
Stû y a eu des erreurs et des fautes, el-
les seront réparées sans briser les ins-
truments qui ont fait leurs preuves et 
idians lesquels le pays a justement mis sa 
enmftance. 

Le pays, on l'oublie trop dans ces atta-
ques brusquées inspirées par la politi-
que, cette politique qu'on s'était accordé 
à condamner au silence, et qui donne de 
la voix au Parlement en réveillant les 
rancunes d'hier et les appétits de de-
main. Certes, on invoque le souci de l'in-
Mret général, l'urgence de réformes près* 
santés. Mais le pays ne se trompe pas 
sur le caractère de ces assauts répétés. 
Et il voit avec surprise, il verrait demain 
avec une indignation justifiée la reprise 
des débats qui remplissent de joie nos 
ennemis. 

Lisez les journaux de l'étranger. Ils 
sont unanimes à dire qu'on espère beau-
coup en Allemagne de nos divisions par-
lementaires, de la coupable imprudence 
dé nos députés. C'est déjà trop de donner 
à nos ennemis cette fausse joie. Puisse-
tHelle éclairer nos représentants sur le pé-
ril où ils courent en s'abandonnant à des 
discussions stériles et impies 1 

La séance de vendredi nous dira si la 
majorité de la Chambre consent à se lais-
ser égarer par des soucis mesquins indi-
gnes de dominer les exigences de l'heure. 
Elle nous dira si les partis avancés con-
tinueront impunément à imposer leurs 
ambitions et leurs hommes, à la faveur 
de « l'union sacrée » exploitée d'un seul 
côté. La responsabilité de nos représen-
tants est lourde 

L'opinion n'est pas disposée à l'alléger. 
Elle ne veut pas être mise en présence 
du méfait accompli.- Les Chambres con-
trôlent le gouvernement, mais il est lui-
même souverainement contrôlé par le 
pays, qui n'entend pas qu'on oublie la 
guerre sainte pour la guerre des porte-
feuilles, p. B. 

esprit, distrait alors par la vie am-
biante, 

M. Paolo Valeri publie dans le « Secolo 
XIX », qui paraU à Gênes, un article fort 
documenté sur' la vie à Berlin et sur l'état 
des esprits : 

« Berlin est la ville allemande ou l'on 
s'aperçoit le moins de la guerre. Sans dou-
te on rencontre beaucoup de soldats en 
convalescence, beaucoup de veuves, d'en-
fants vêtus de noir. Mais les rues sont 
animées, les magasins sont tous ouverts, 
il y a foule dans les restaurants, dans les 
théâtres. Les gens que vous rencontrez 
ont l'air grave, résolu, mais non découra-
gé. Rien n'est changé à Berlin : il y man-
que seulement les étrangers. A peine lais-
se-t-on entrer les Américains, les Suisses, 
les Espagnols, les Scandinaves. 

» Une des raisons pour lesquelles, à Ber-
lin, on ne s'aperçoit pas. de la guerre, est 
qu'on n'y constate aucun symptôme de 
disette. Les restaurants sont ce qu'ils 
étaient avant la guerre. La seule différen-
ce est qu'on a banni tous les vins français 
ou italiens. 

y> Pourtant, le prix de la viande augmen-
te. On cherche à faire croire que la hausse 
des prix résulte de la spéculation. Mais 
le peuple ne le croit plus et s'impatiente 
pendant que la bourgeoisie n'ose encore 
se plaindre. » 

M. Valeri a eu aussi quelques renseigne-
ments intéressants sur le degré de popu-
larité des membres de, la famille impé-
riale' « .WuamaJIA'i sbTiôn''tri\ Imhea 

n L'impératrice visite sans cesse les 
blessés et est toujours accompagnée d'une 
de ses brus. Les Berlinois lui en savent 
gré; elle est la plus populaire de toutes 
les femmes de la famille impériale. 

» On ne parle de l'empereur qu'avec une 
sorte d'effroi. On dirait que le peuple alle-
mand pense qu'une destinée tragique est 
suspendue sur la tête du souverain. 

» On ne parle pas du kronprinz. Sa po-
pularité, médiocre avant la guerre, s'est 
transformée en une franche impopularité. 
Ses insuccès militaires ne suffisent pas à 
l'expliquer tout entière. » 

Chimie et Défense nationale 

n 
Quand Francine rentra dans l'ate-

lier, le commandant Rousselle exami-
nait avec intérêt le portrait commencé. 

— Vous reconnaissez ? demanda la 
jeune femme. 

— A merveille. Vous avez joliment 
saisi l'expression tendre et ingénue de 
cette petite bouche qui vous souriait 
tout à l'heure... Mais, ajouta l'officier 
d'un air de reproche amusé, pourquoi 
ne lui avez-vous pas fait de corps à 
cette pauvre enfant ? Elle en a un qui 
est très mince et très virginal, mais 
enfin elle a en a un... Vous ne lui avez 
donné qu'une robe... 

Francine eut un 'geste éploré. 
— Mon Dieu, commandant, que 

vous êtes matériel !••• n est dit que 
nous ne nous entendrons jamais en 
rien... En musique, je n'admets plus 
que Wagner... et vous vous pâmez au 
Domino noir; en littérature, j'adore 
les poètes du vague, de l'obscur, et 
vous n'appréciez que ce qui vous pa-
raît aussi net que votre théorie ; en 
politique, je trouve que rien n'est plus 
rapetissant, plus abêtissant pour un 
pays qu'un gouvernement démocrati-
que, et vous êtes républicain... Nous 
n'avons pas une opinion commune, 
pas une 111 faut en prendre son parti... 
Allons, asseyez-vous, 

Le commandant obéit en souriant. 
^ Mais sii dit-il, nous avons une 

LETTRE 
d'un Soldat prussien 

La Gazette de Lausanne publie l'extrait 
suivaht d'une lettre écrite par un soldat 
prussien actuellement en traitement dans 
un hôpital : 

Ici, la nourriture et le traitement sont 
bien meilleurs qu'à la caserne, où le man-
ger est devenu très défectueux en raison 
du grand nombre de militaires rassem-
blés ici. La façon dont on nous traite est 
au-dessous de ce que je m'étais imaginé. 
Il nous faut entendre des paroles outra-
geantes que je ne puis reproduire ici; le 
service est très dur et ce que Von exige 
de nous ne correspond pas à notre âge; 
vous pouvez facilement vous imaginer 
quelle est notre dépression morale, mais 
on n'ose rien dire. 

Plus tard, tout cela viendra au grand 
jour. De plus, notre régiment occupe une 
position spécialement dangereuse suç le 
front français, et dès qu'une subdivision 
sort, on enregistre nombre de morts. 

Vous ne sauriez vous imaginer quelle 
sorte d'hommes on a recrutés : tous, mê-
me ceux qui avaient des défauts corpo-
rels, de malheureux jeunes gens ont été 
appelés sous les armes. Chacun étouffe des 
soupirs dans sa poitrine. 

Le landstùrm non exercé, tormé des 
hommes de quarante à quarante-cinq ans, 
a été levé. Que reste-t-il donc à la mai-
son ? 

Si seulement cette terrible guerre était 
terminée l Et combien chacun chérirait 
ce mot de « paix » si ardemment souhaité. 

opinion commune, c'est notre admi-
ration très sincère, très complète et 
très tendre pour madame Francine Da-
vesnes... et si nous nous entendions 
encore sur un autre point, je vous 
abandonnerais le reste, quitte à vous 
prier de me traduire en français vul-
gaire les poètes « du vague et de l'obs-
cur ». 

Elle souriait, affectant de regarder 
sur une étagère placée auprès d'elle, 
du côté opposé à Maximilien, de 
grands lis naturels dont les corolles 
semblaient s'être identifiées aux eplen-
deurs de la coupe où trempaient leurs 
tiges. ' ' 

Alors, plus bas, le commandant re-
prit : 

— Mon amie, ma chère si chère 
amie, quand consentirez-vous à être 
ma femme ?... 

Madame Davesnes se retourna et, 
cette fois, elle regarda Rousselle ; une 
grande consternation, dont son désir 
exagérait peut-être un peu l'expression 
visible, apparaissait au fond de ses 
prunelles tiquetées, sur, ses lèvres, 
dans toute sa physionomie. 

—- Mon pauvre commandant, que 
vous êtes ennuyeux ! s'écria-t-elle. Je 
ne veux pas me marier, pourquoi vou-
lez-vous m'épouser î C'est absurde. 

— Oh ! pour une raison très simple 
et si vieille qu'elle en est devenue ba-
nale : parce que je vous aime. 

— Moi aussi, je vous aime. bien. 
— Ah ! je vous en prie, Madame, ai-

mez-moi donc mal une bonne fois, 
pour changer î s'écria-t-iî: 

Mon article de juin sur « la Chimie et la 
défense nationale » m'a vain de nombreu-
ses lettres d'approbation venues un peu 
de tous les coins de la France. Cela témoi-
gne d'un sérieux mouvement d'opinion en 
faveur de ma campagne. J'en suis profon-
dément touché, et j'adresse mes remercl-
ments lea plus vifs à" mes correspondants 
d'un jour. 

Deux questions te posaient, relatives : 
l'une à la création de compagnies de chi-
mistes d'armées, l'autre à l'atilisation des 
experts chimistes civils que l'âge soustrait 
aux obligations militaires. 

La première de ces questions est résolue. 
Deux cents laboratoires volants de chimie 
et de toxicologie vont prochainement fonc-
tionner sur le front, avec un programme 
d'opérations à effectuer analogue à celui 
que j'esquissais, mes lecteurs s'en souvien-
nent, dans l'article précité. 

Il n'en est pas de même de la seconde 
question. Celle-ci attend toujours une solu-
tion. Or, nombreux sont les spécialistes en 
chimie appliquée qui, bien que dégagés de 
toutes obligations militaires, je le répète, 
accepteraient avec une patriotique joie la 
mission de collaborer à la partie scientifi-
que de l'œuvre de salut national qui s'ac-
complit 

Et cependant, on semble les ignorer en 
haut lieu 1 Pourquoi ? Nos gouvernants 
n'ont-ils donc point senti à quelle puissan-
te quote-part d'effet utile pourraient attein-
dre les énergies réunies de tels collabora-
teurs, si l'on groupait méthodiquement 
ceux-ci pour travailler en liaison avec les 
grands comités techniques consultatifs of-
ficiels des ministères ? 

Ces grands comités ont à suivre tout ce 
qui se pratique d'ancienne date, ou tout ce 
qu'on essaie de nouveau, pour la guerre, 
en industrie chimique : fabrication d'en-
gins de tir et de munitions, préparation 
de produits d'alimentation, de pharmacie 
ou d'hygiène; confection des tissus, des 
cuirs, des alliages métalliques dont ■ sont 
faits ensuite les objets servant à l'habille-
ment et h l'équipement des hommes de 
troupes, au harnachement des montures, 
et h une foule d'autres usages. 

Une commission d'études y est chargée 
de rechercher les solutions de certains 
problèmes d'ordre spécial. 

D'un autre côté, les autorités militaires 
ont demandé la collaboration des autorités 
civiles pour la répression des fraudes, une 
surveillance active étant à exercer sur des 
tas de produits nouveaux, alimentaires ou 
thérapeutiques, offerts quotidiennement à 
nos soldats. Cest pourquoi les laboratoires 
du service de la répression des fraudes et 
du ministère des finances sont devenus les 
auxiliaires de ceux de l'intendance et de 
la santé. 

L'ensemble ainsi formé constitue évi-
demment un instrument de contrôle de 
première valeur. Mais, à n'en pas douter, 
le personnel scientifique qui l'a en main 
ne pourra bientôt plus suffire à la besogne. 
En ce cas, pourquoi, du moment que la 
nation possède des réserves scientifiques 
parfaitement instruites, ne pas lancer ces 
réserves dans l'action î 

Voici comment, à mon humble avis, on 
pourrait organiser la collaboration techni-
que des chimistes civils à l'œuvre de la 
défense nationale...... 

On diviserait la France en dix régions 
ayant pour centres respectifs : Paris, 
Lyon, Marseille, Bordeaux, Toulouse, 
Montpellier, Clermont-Ferrand, Dijon, Poi-
tiers, Bennes, et pour ressortissants les 
départements placés dans les cadres des 
Académies de ces différentes villes. 

Au sommet de l'édifice, Paris, naturelle-
ment, avec ses grands comités consulta-
tifs, dont les prérogatives acquises demeu-
reraient intactes. 

Dans chacun des cercles provinciaux 
choisis, un professeur de l'enseignement 
supérieur ayant, autant que possible, le 
titre de correspondant de l'Institut, serait 
chargé d'appeler à lui les experts chimis-
tes, ainsi que les ingénieurs s'occupant 
d'industrie chimique, de sa région. De la 
sorte se trouverait constituée la Commis-
sion consultative régionale de chimie. 

On compterait dix de ces commissions 
pour toute la France, en attendant l'heure, 

si désirée, où les concours de nos ocmîrè 
res des régions du Nord et de l'Est non» 
seraient apportes. 

Chaque commission se diviserait en a*, 
tant de sections qu'il existe de branche* 
principales en chimie appliquée. 

il y aurait, par exemple, dix sections, 
sous les rubriques suivantes : opérations 
de chimie analytique, industrie des pro-
duits inorganiques, métallurgie, mines et 
explosifs, industrie des produits organi-
ques, sucrerie et industrie des fermenta-
tions, chimie agricole, hygiène, chimie mé« 
dicale et pharmaceutique, falsifications de» 
denrées alimentaires, .électrochimie, légis-
lation industrielle. 

Tout en étant soumises au contrôle de 
l'Etat, les commissions devraient jouip 
d'une large autonomie, qui leur assurerai» 
la possibilité d'étudier certaines questions 
de leur propre initiative, en dehors dn pro» 
gramme officiel de leurs travaux. 

Enfin, pour recruter les unités nécessai-
res, on pourrait avoir recours au mode qui 
a été employé dans la constitution des 
commissions civiles de ravitaillement pour 
l'armée. 

Telles sont, en abrégé, mes idées sut 
l'organisation de la coopération des chi« 
mistes libres à l'œuvre de la défense na» 
tionale. 

Elles ont déjà trouvé crédit auprès d» 
quelques bons esprits. Auront-elles l'agré» 
ment de nos dirigeants ? 

P.-C MESTRR. 

Pour donner du Travail 
aux Mutilés 

M GRAVGRE M% PIEEEES FINES 

Nous recevons de M. G. Tonnelier, sta» 
tuaire-graveur, membre du jury et du cc~ 
mité de la Société des artistes français, 
l'intéressante communication suivante., 
Elle tend, comme on le verra, à fake re-
vivre une industrie d'art disparue chea 
nous depuis 1870, et en même temps à 
procurer un travail agréable et lucratif à 
ceux de nos glorieux mutilés qui ne pour* 
ront reprendre leur professioa d'avant la 
guerre : 

(( Avant la guerre de 4870, le marché des 
pierres fines était en France; rien qu'à Pa< 
ris on pouvait compter plus de 3,000 gra* 
veurs et lapidaires. Après la guerre, les 
Allemands se sont emparés de cette in* 
dustrie, et VAllemagne exportait par art, 
«rien qu'en France, 50 millions» de pieu 
res fines lapidées ou gravées-

»En 1870, les villes allemandes d'idar, 
et d'Oberstein étaient de simples ha* 
meaux; maintenant, ces villes sont deve* 
nues le « marché mondial » de la pierrt 
fine,, que les Allemands tirent de nos cc~< 
lonies. Elle arrive en Allemagne à l'état 
'brut pour y être lapidée ou gravée, et au* 
jqurd'hui tes Allemands graveurs ou lapi* 
daires sont plus de « trente mille l » Pour* 
quoi n'essaierions-nous point de reprew 
dre ce marché ? 

» Si nous voulons faire face à la concur* 
rence allemande après la guerre, ce n'esi 
pas d'attendre la fin des hostilités, mais 
bien d'agir tout de suite en organisant un 
atelier de lapidairerie et gravure sur pier* 
res fines, et en employant des victimes dé 
la guerre, c'est-à-dire les malheureux am* 
puiés : même privés d'un bras, ils pour* 
raient arriver à gagner largement leut 
vie. - «.''. «.. 

» Ce sont donc deux questions très inlê* 
ressantes à envisager : d'un côté, cela ra< 
mènerait en France le marché des pierres 
'fines et rapporterait à notre pays des som* 
mes considérables; de l'autre, l'emplci des 
estropiés et invalides de la guerre est une 
question humanitaire qui est loin dêtré 
négligeable, et nous pensons qu'avec un4 
organisation semblable on pourra obtenir 
de nos colonies d'abord, du Brésil et des 
autres pays riches en pierres fines, l'ar* 
rivage de ces dernières dans un port qui 
ne soit pas Hambourg ! » 

H y a évidemment là quelque chose dfll 
très intéressant qui mérite d'attirer l'ait* 
tention des pouvoirs publics. 

LA GARDE DES ROUTES 

Une barrière est placée sur la route pour faciliter à ia sentinelle l'arrêt ries automfe 
biies en vue du contrôle des laissez-passer p&oto MEiiaiSSsl 

Il y avait dans son ton brusque une 
sorte d'exaspération, mais Francine ne 
se blessa pas plus de ce ton qu'elle ne 
s'en émut. 

— C'est vous qui m'aimez mal et qui 
ne changez pas. mon ami, reprit-elle 
avec tranquillité. Et pourtant, il y a 
quatre an3 que cette petite folie-là 
dure ! 

Un moment, Maximilien la regarda : 
— C'est vrai, dit-il, il y a quatre ans 

et quelques mois qu'à une fête mili-
taire, un bal donné au Continental, vo-
tre oncle, le colonel Maroy, m'a pré-
senté à vous... Vous vouliez traverser 
les salons... il cherchait un bras pour 
vous conduire... vous avez accepte le 
mien comme vous eussiez accepté tout 
autre... 11 y a quatre ans et je n'ai pas 
changé t Qu'est-ce que je pourrais donc 
faire pour vous plaire ? Je ferais n'im-
porte quoi. 

— N'importe quoi !< 
— Pourquoi riez-vous, Madame, vous 

savea bien ce que je veux dire par là... 
et qu'il va de soi que vous ne me de-
manderez ni de voler, ni d'assassiner, 
ni de trahir, ni... 

— Ni de donner votre démission, 
n'est-ce pas ?... Et cependant, je n'é-
pouserai jamais un soldat... étant par-
faitement décidée à ne jamais quitter 
Paris. 

— Puisque j'appartiens à la garni-
son de Paris !-

— Maintenant oui, mais dans cinq 
ans, dans dix ans ?... Soyez tranquille, 
d'ailleurs, je ne vou3 prierai pas plus 
de démissionner que de commettre un 

meurtre... Ces sacrifices-là, il ne faut 
les exiger que si on ne voit aucun in* 
convénient à les recevoir plus tard * 
la tête comme des carafes... Mais..* 
une petite chose que je vous demande* 
rais, commandant, une très petite sa» 
tisfaction que je vous supplierais d« 
me donner, vous me l'accorderiez ? 

— Si je vous l'accorderais î Mais* 
mon amie chérie, avec joie... parle» 
vite... 

Francine réfléchissait. 
— Eh. bien ! reprit-elle après quel-

ques secondes, si vous étiez très, très 
gentil... Je ne vous épouserais peut»-
être pas pour cela, mais vous me cau« 
seriez un très, très grand plaisir... si 
vous désiriez vraiment me plaire, voua 
ôteriez ces galons d'argent que vou» 
portez sur votre uniforme et qui font 
corbillard avec le drap sombre, et vous 
mettriex des galons d'or à la place conv 
me mon oncle Maroy. 

Le commandant paraissait eonstezv 
né. 

— Vous vous moquez de moi ! dit-il, 
— Pas du tout 
— Mais c'est une chose impossW 

ble... le colonel est dans nnfanterievi 
— J'attendais ça, voilà L.. Vous ju-' 

rez que vous feriez n'importe quoi 
pour me plaire ; moi je vous çrois, |p 
vous demande un rien». 

TA smvreU 
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Retraite désastreuse des Allemands m Courlande 

Violents Combats entre la Narew et le Bug 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, : août. — Dans la région de 
Bausk, dans la nuil du 15 août, nos trou-
pes ont pousse de nouveau les Allemands 
vers la rivière Aa. Les contre-attaques en-
nemies ont été rôpoussêes. 

Dans les directions de Jacobsladl et de 
Dvinsk, pas de changements essentiels. 

Le bombardement de Kovno continue 
sans relâche; les Allemands attaquent 
obstinément les fortifications du secteur 
ouest. 

Entre la Narew et te Bug. le 14 août, 
des combats ont été livrés avec un grand 
acharnement. Une .série d'attaques de 
l'ennemi ont été repoussées avec de gran-
des pertes de son côté. 

Sur la rive gauche du llug, il n'y a pas 
eu d'engagements importants. 

Dans les autres secteurs, sur l'ensemble 
de notre iront, par endroits, fusillade et 
canonnade. Aucun engagement de quel-
que importance. 

COMMUNIQUÉ OU CAUCASE 
Pétrograd, 1? août. — Le l't août, dans 

les régions du littoral et d'Olty, nos pa-
trouilles se sont livrées à des actions 
réussies. Près du bourg de Vez, un pont 
turc sur la r'vière Gorokh a été détruit. 
Dans la région de l'Euphrale, nos troupes 
ont occupé Kop, puis, après un combat 
qui a duré cinq heures, notre colonne 
a contraint les forces turques, -impor-
tantes, à reculer vers Torol. 

Dans la même région, nos patrouilles 
d'éclaireurs commandées par le lieute-
nant Viely et les sous-lieutenants Sylcheff 
et Yvantchlchenko ont chargé des compa-
gnies turques en retraite, dont beaucoup 
d'hommes ont été tués à coups de sabre; 
d'autres se sont rendues avec leurs fusils. 
Suivant le rapport du commandant d'un 
détachement d'intanlerie nui suit notre ca-
valerie, tout le chemin depuis Doukak 
jusqu'à Melazghert est semé des cadavres 
des Turcs tués à coups de sabre par nos 
cavaliers au cours de la poursuite. 

Dans les autres régions, pas de chan-
gements essentiels. , 

4> 
DESASTREUSE RETRAITE 

DES ALLEMANDS EN COURLANDE 
Genève, 16 août. — De la « Tribune de 

Genève » ; 
« En Courlande, entre Schoenberf et 

Friedrichstadt, les Russes, par des atta-
ques continuelles, rendent la retraite al-
lemande de plus en plus difficile, et les 
•Allemands ont été obligés de sacrifier 
beaucoup de inonde pour dégager deux 
divisions serrées de près par les Russes. 

nSur tout le cours de la Duna, ainsi qu'a 
Grand-Buechof et à All-Selberg, les Al-
lemands essuient de grandes pertes, mais 
ils ne parviennent pas à dégager leurs 
troupes. Ils ont fait venir deux corps d'ar-
mée du Sud pour continuer la lutte. 

»A Kovno, les Allemands ont encore 
perdu 1Î,000 hommes, mais à l'ouest de 
la forteresse, ils ont progressé de 800 mè-
tTQS. 

»A Malyssine et dans toute la partie 
boisée du Nurzec, les Allemands ont perdu 
6,000 hommes. Les {tusses continuent la 
retraite. 

» A Novo-Georgievsk, les Allemands ont 
reculé de 2 kilomètres. Les Russes ont 
pris des mitrailleuses et fait 1,000 prison-
niers. En outre, les Allemands ont eu 2,000 
tués et blessés. » 
LES ALLEMANDS 

APPELLENT DES RENFORTS 
EN COURLANDE 

Pétrograd. 1? août. -— La nature des 
opérations allemandes en Courtaud? attes-
te l'arrivée, sur le théâtre de la guerre, 
de renforts importants. Grâce à eux, l'en-
nemi s'efforce de parer aux attaques rus-
ses dans le» régions de Riga-Dvinsk. On 
croit que les Allemands ont prélevé ces 
renforts sur les effectifs qui occupaient 
la ligne de la Vistule moyenne. Ils en 
9,urai< t également emmené de l'intérieur 
de l'Allen.agne. 
L'ENTRÉE TRIOMPHALE 

DU KAISER A VARSOVIE 
AJOURNÉE 

Baie, 17 août. — Selon les « Nouvelles 
de Munich », le kaiser a ajourné son en-

COMMUNIQUES OFFICIELS 

trée triomphale à Varsovie en raison de 
différends qui se sont élevés entre Berlin 
et Vienne an sujet du futur roi de Polo-
gne, ainsi que de la politique à suivre, à 
l'égard de la Pologne. Des négociations 
sont engagées entre les deux capitales. 

IMPORTANTES OPERATIONS 
EN PERSPECTIVE 

Pétrograd, 17 août. — On estime être 
à la veille de développements d'opéra-
tions importantes dans la région de la 
Baltique. Le recul des Allemands la se-
maine dernière près de Riga et de Dvinsk 
ne fut pas dû uniquement à la pression 
exercée par les Russes. Après que la 
flotte allemande eut échoué dans une ten-
tative de soutenir par mer les opérations, 
ils se retirèrent en arrière dans le but 
d'attendre des renforts. Ceux-ci paraissent 
arrivés sur les lieux, prélevés des armées 
avançant sur la moyenne Vistule. Les 
unités allemandes, de ce côté, auraient été 
remplacées par des Autrichiens, ce qui eut 
pour résultat immédiat que les Russes ont 
commencé à faire des prisonniers et à 
prendre des mitrailleuses. 

Les armées de von Below et de von 
Eichborn, accouplées à ce mouvement au 
nord et a celui qui sans aucun doute va 
être bientôt repris avec vigueur au sud 
par von Mackensen et la quatrième ar-
mée autrichienne, font pression constante 
de cinq corps d'armée contre le centre 
russe. Cette pression va se déployer prin-
cipalement entre la Narew et le Bug, avec 
objectif probable de couper les communi-
cations entre Brest-Lïtowsk et Bialystok, 
et tenir les Russes en mouvement de fa-
çon qu'ils n'aient point le temps de se 
retrancher sérieusement sur le nouveau 
front. 

En résumé, le désappointement d'Hin-
denburg, qui s'attendait à. ce que le pas-
sage de la Vistule entraînât l'enveloppe-
ment d'au moins un demi-million de Rus-
ses, fait paraître absolument ridicules les 
efforts du kaiser et du roi de Bavière, qui 
cherchent à se persuader et à faire croire 
a leurs peuples que l'armée russe est à 
leur merci. Loin de marquer, comme on 
l'espérait, la fin de la guerre, la chute de 
Varsovie est plutôt considérée comme un 
point de départ, comme un nouveau com-
mencement. 

Pétrograd, 17 août.— Le gros des er-
mées ennemies est toujours en face du 
front Ossovietz-Brest-Litowsk. On croit 
que les forces allemandes, qui ne com-
prennent pas moins de 40 à 45 corps d'ar-
mée, y sont concentrées, et qu'elles ten-
tent d'engager une bataille décisive avant 
que les Russes se soient établis sur leurs 
nouvelles positions. 

MALGRE LA REPRESSION 
L'AGITATION GRANDIT 

CHEZ LES TCHEQUES 
Rome, 17 août. — De Prague parvien-

nent quelques détails au sujet de l'attitu-
de des Tchèques. Le mouvement est en-
core latent et (autorité militaire essaie 
de l'étouffer. Le gouvernement autrichien 
déclare dans ses journaux officieux qu'il 
doit lutter contre une conspiration orga-
nisée par les hommes politiques tchèques 
avec le concours de 1 étranger. La police 
aurait signalé un véritable complot. 

A Prague, il y eut, ces jours derniers, 
de nombreuses arrestations. On exécuta 
des perquisitions a domicile, on saisit des 
papiers, on supprima des journaux, on 
ferma des Cercles, mais l'agitation conti-
nue. Elle gagne peu à peu les classes po-
pulaires. L'inquiétude est grande à 
Vienne.-

Le Baron Burian et le 
Chancelier allemand 

Berne, 17 aot. — Tout en commentant les 
conférences qu'a eues récemment le ba-
ron Burian avec le chancelier de l'empi-
re, la « Gazette de Francfort » du 14 août 
déclare qu'on a « ressenti à Vienne et à 
Berlin le besoin d'entretiens politiques 
personnels ». 

N. B. — Ces entretiens se réfèrent à coup 
sûr à la question de la Pologne qui divise 
déjà profondément l'Allemagne et l'Autriche. 
L'une et l'autre espèrent annexer Varsovie. 

LA DÉSVSISSSOM 
DU CABINET GOUNARIS 

L'Election UM. Zavitzlanos 
accueillie avec enthousiasme 

Athènes, 17 août, — L'élection de M. Za-
vitzianos, candidat venizeliste, a été ac-
cueillie avec enthousiasme par la popu-
lation d'Athènes. La ville est pavoisée. On 
remarquait dans la foule des manifestants 
porteurs de placard? avec ces mets : « Dé-
mission I A bas Gounaris ! » 

La Popularité de M. Venizelos 
Athènes. 17 août. — L'élection du prési-

dent de la Chambre constitue sans doute 
un succès pour le parti venizeliste, mais ce 
résultat était attendu. 

D'autre part, les manifestations qui ont 
accueilli M. Venizelos à la sortie de la 
Chambre prouvent que l'ancien président 
du conseil a conservé sa popularité. 

Le Roi et M. Venïzeïos 
Athènes, 17 août. — Le roi fera appeler 

M. Venizelos pour remplacer M. Gounaris. 
Après que l'ancien président du conseil 
aura exposé son programme, le souverain 
fera connaître sa décision. On ne sait rien 
des intentions de M. Venizelos. On croit 
cependant que le roi lui demandera de con-
tinuer la politique du précédent cabinet, 
basée sur la garantie de l'intégralité du 
territoire. 

Aucune cession territoriale ne sera faite 
h la Bulgarie. La Grèce continuera d'ob-
server une neutralité bienveillante h l'é-
gard de la Quadruple Entente. Au cas où 
le roi ne pourrait se mettre d'accord avec 
M. Venizelos, il fera appel à M. Zaïmis, et 
le chargera de constituer le cabinet, et si 
eette tentative échouait, le souverain pro-
noncerait la dissolution de la Chambre. 

L'opinion de la presse est très partagée. 
..Certains organes estiment que la dissolu-

tion est nécessaire, tandis que d'autres 
pensent au contraire qu'un cabinet Veni-
zelos peut seul venir à bout des difficultés 
de l'heure. 

Athènes, 17 août. — Le roi a invité M. 
Venizelos à venir conférer avec lui. 

Le Ministère Venizelos 
avait démissionné le 6 Mars 
M. Venizelos, dont le patriotisme vou-

lait voir réaliser les destinées de la Grè-
ce, s'était déclaré partisan d'une inter-
vention immédiate de la Grèce aux côtés 
ne la Triple Entente, mais il se heurta à 
l'opinion du roi, qui préconisait une poli-
tique de neutralité. 

Constantin IOT réunit le conseil de la 
Couronne, où M. ïheotokis, chef du parti 
germanophile, et le chef d'état-major 
uousmanis, qui affectait de Craindre 
une attaque bulgare, se prononçaient 
eontre le projet du ministre. M. Venize-
los, que le monarque abandonnait, que 
a reine, sœur de Guillaume II, combat-

tait obstinément, donna sa démission, en 
annonçant qu'il se retirait de la vie po-
litique. 

La petite fraction favorable à l'Allema-
gne qui s'agite à Athènes autour du mi-
nistre allemand de Mirbach et du grand 
dispensateur de fonds secrets dépêché 
par le kaiser de Schenck, triompha 
bruyamment. Le roi offrit le pouvoir à 
M. Zaimis, qui le refusa. M. Gounaris, 
député peu connu, l'accepta avec un pro-
gramme de neutralité absolue. M. Gou-
naris a actuellement 47 ans. Il a fait ses 
études en Allemagne. C'est un ôrudit, 
nn économiste, un financier. La politique 
qu'il suivit depuis son avènement au 
pouvoir ne donna satisfaction ni à la reine 
ni au pays, et le ministre des affaires 
étrangères, M. Zographos, ne voulant pas 
s'associer plus longtemps à cette politi-
|ue qu'il condamnait, donna il y a quel-
que temps sa. démission. 

On assista à ce spectacle, paradoxal j 

un président du conseil antivenizeliste et 
gouvernant pendant deux mois avec une 
chambre venizeliste à laquelle d'ailleurs 
il n'osa soumettre aucun projet impor-
tant. En mai, il fit la dissolution de cette 
Assemblée et convoqua les électeurs pour 
le mois suivant. 

M. Venizelos, qui a publié ses admira-
bles mémoires justificatifs, consentit, sur 
les instances de ses amis, à abréger un 
voyage dans les lies et en Egypte et à 
poser sa candidature à Athènes. Le ca-
binet Gounaris usa de tous les moyens 
de pression dans les nouvelles provinces 
conquises en 1912-1913. M. Venizelos, lui, 
s'abstint môme de prononcer un discours. 

Les élections dn 13 juin n'en furent pas 
moins un succès pour lui. Au lendemain 
de ce scrutin, M. Gounaris eût pu ou dû 
se retirer, dégageant la leçon très claire 
de cette consultation; mais, bien que son 
ministre des affaires étrangères, M. Zo-
graphos, lui eût donné l'exemple, il per-
sista à garder le pouvoir, et c'est à lui 
encore qu'au début de ce mois les mi-
nistres de la Quadruple Entente ont re-
mis la Note de leurs chancelleries, Note 
qui exhortait la Grèce à faire à la restau-
ration de la Ligue balkanique, contre une 
compensation décuple, les sacrifices in-
dispensables. 

Le départ de M. Gounaris laisse le 
champ libre à M. Venizelos, vainqueur 
dans les élections générales de juin et 
dans le scrutin parlementaire d'hier. L'é-
minent homme d'Etat devient le premier 
ministre nécessaire. 

La Quadruple Entente 
et les Etats balkaniques 

Les Négociations sont en Bonne Voie 
Nisch, i7 août. — L'espoir de la 

conclusion d'un accord entre les Etats 
balkaniques semble devoir se réaliser. 
En haut lieu on donne l'assurance que 
la voie est ouverte à un arrangement 
rapide. 

Le gouvernement serbe est loin d'ê-
tre intransigeant. Toutefois, il estime 
que l'accord ne devra pas se limiter 
à une simple rectification de frontière 
sur un point particulier, mais revêtir 
un caractère plus général. 

Une Menace allemande 
Lausanne, 17 août. — Les » Dernières 

Nouvelles de Munich » pubMent un long 
article dans lequel il est dit que si les 
peuples balkaniques se rangeaient aux 
côtés de la Quadruple Entente (il est inté-
ressant de constater que la presse alle-
mande envisage celte éventualité), l'Alle-
magne se porterait immédiatement au se-
cours de son alliée la Turquie. 

Cette menace d'intimidation â l'adresse 
des peuples balkaniques est identique à 
celle qui fut adressée à l'Italie quinze 
jours avant l'entrée en guerre de l'Italie. 
Il s'agissait alors de secourir l'Autriche. 

- JOo. XV Ao-at (15 fcj.) 
Canonnade assez vive, au cours de la nuit, sur divers points <lu front, notan»-

ment à BŒS1NGHE, à QUENNEV1ÈRES et en LORRAINE, vers Arra-
court et Leintrey. 

Lutte à la grenade EN ARGONNE, à La Pontaine-aux-Charmes et à la 
Haute-Chevauchée. Sur ce dernier point, les Allemands sont sortis hier soir de 
leurs tranchées pour passer à l'attaque. Notre feu les a rejetés dans leurs lignes. 

La Réponse de la Bulgarie 
Sofia, 17 août (source allemande). — 

Le ministre bulgare ne se trouvant pas 
actuellement à Sofia, la réponse de la 
Bulgarie à la Quadruple Entente ne 
sera envoyée que vers la fin de la se-
maine. 

Les Relations tnrco-lmlgares 
Sofia, 17 août. — Le colonel Jékoff, 

qui remplissait les fonctions d'expert 
militaire dans les négociations turco-
bulgares qui viennent d'être suspen-
dues, est rentré à Sofia. 

Sofia, 17 août — Il se confirme que les 
négociations avec la Turquie au sujet du 
règlement de la frontière et du chemin de 
fer de Deaeagatch ont abouti à une im-
passe, la Porte ayant présenté des exi-
gences inacceptables. Et l'on ne considè-
re pas comme impossible que la Bulgarie 
sa décide à agir à ce sujet avec énergie. 

300. X7 -^-O-ÛLt (23 

Luttes d'artillerie sans incident notable sur la majeure partie du front. 
DANS LES VOSGES, nous avons violemment bombardé les positions enne-

mies, dans la région du Linge au Reichackerkopf et sur la ctête entre Sondernach 
et LANDERSBACH. A ce dernier point, notre infanterie est passée à l'attaque, 
a pris pied sur la crête et s'y est installée; une contre-attaque de l'ennemi a été 
repoussée. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

TATS-UNIS ET ALLEMAGNE 
Complot allemand contre la Neutralité 

des Etats-Unis est aujourd'hui prouvé 
Le Gouvernement américain ouvre une Enquête 

Rouveliss Révélations sensationnelles 
Impression considér the 

New-York, 17 août. — Le «New-York 
World » continue aujourd'hui la publica-
tion des documents photographiés et fac-
similés qui prouvent le complot organisé 
par l'Allemagne contre la neutralité amé-
ricaine. Un rapport signé de l'attaché mi-
litaire Papen montre l'effort allemand 
pour arrêter aux Etats-Unis la fabrica-
tion des gaz asphyxiants et l'exportation 
chez les alliés- Une lettre d'un agent du 
directeur financier allemand, docteur Al-
bert, montre les efforts faits pour fomen-
ter des grèves dans les manufactures de 
munitions pour les alliés, et dévoile la 
collaboration rémunérée d'agitateurs pro-
fessionnels. Une lettre donne les noms de 
Chicagoïens connus, activement employés 
à cette propagande, et dit comment la 
conférenoe organisée à Chicago pour pré-
coniser l'embargo sur les armes fut pré-
parée. Elle mentionne le chiffre de 50,000 
dollars pour l'achat du contrôle de la 
fabrique d'aéroplanes Wright. Elle indi-
que les dispositions soigneusement pri-
ses pour que tout le mouvement paraisse 
purement américain. 

Le New-York World écrit : 
<c Tant que les menées germanophiles 

ont paru n'être que le résultat de sym-
pathies excessives de trop zélés citoyens 
américains de naissance ou d'origine al-
lemande, le président pouvait rester in-
différent, mais puisqu'il a été constaté 
que ces mêmes menées viennent de Ber-
lin et ressortissent officiellement à l'Al-
lemagne elle-même, le gouvernement de 
Washington ne peut plus tenir les yeux 
fermés. » 

De son côté, YEvening Post écrit : 
« Les révélations du « New-York World » 

permettent de constater que l'or allemand 
a été répandu en Amérique en grandes 
quantités. Cela suffit Admettons que les 
germanophiles avaient le droit d'établir 
des bureaux de presse en toute légalité, 
mais ils ont mal agi en se servant de l'in-
termédiaire d'agents coupables de toutes 
les atteintes à la délicatesse, de telle sor-
te qu'il est probablement vrai que, par 
leur propre faute, ils vont être assez mal-
menés par notre presse et notre public. 
L'efficacit,' allemande, tant vantée, a 
complètement échoué. Les Allemands sont 
nr-veilleux comme organisateurs et com-
me soldats, mais dans les sphères les 
plus élevées de la psychologie et de l'es-
prit, Dieu sait que personne ne peut leur 
être compn j quand il s'agit de -erdre sa 
prop-e cause. » 

De VEvening Telegram : 
« Les menées allemandes, qu'on soup-

çonnait de! .lis quelque temps, sont désor-
mais prouvées. Il sera facile d'obtenir le 
ranpel du comte Bernstorff et peut-être 
de renvoyer d'autres indésirables. Il D'en 
reste pas moins que beaucoup de citoyens 
dont l'intégrité ou l'américanisme ne fut 
jamais mis en question ont été achetés 
par l'or allemand. » 

De l'Evening Sun : 
« Il est clair à présent que le président 

et le cabinet parlent au nom du peuple 
américain, et que ceux qui les attaquent 
parlent au non. de l'Allemagne. » 

New-York, 17 août. — La sensation 
causée par les révélations du « World » 
au sujet t l'attitude du rôle joué par 
l'ambassade d'Allemagne est immense 
dans tout le pays. La presse discute les 
mesures qu'il serait possible de prendre 
contre les diplomates qui ont à ce point 
enfreint leur devoir. Elle reconnaît que 
l'immunité diplomatique les couvre, mais 
elle réclame leur rappel à Berlin. 

Le gouvernement, dans une patiente et 
secrète enquête, aurait recueilli de suffi-
santes évidences pour une action ferme. 
Cependar , les officiels accordent i-ue les 
relations de plus en T-IUS tendues avec 
l'Allemagne rendent toute démarche déli-
cate. La décision pourra en être retardée. 

New-York, 17 août. — Le «New-York 
World » dit apprendre, d'après des dépê-
ches de Washington, que le gouvernement 
se prépare ;'. faire des arrestation!» a pro-
pos des révélations d'hier. Cependant, 
étant donné la point délicat où eD sont 
venues les relations entre les Etats-Unis 
et l'Allemagne, il répugne ■ demander 
le rappel des membres de .'ambassade 
d'Allemagne qui sont impliqués dans l'af-
faire des f"ux passeport? et divers autres 
complots. 

En attendant, le comte Bernstorff se 
promène en automobile clans les monts 
Adirondar' , le baron von Papen est invi-
sible. Quant à M. Claussen, l'agent offi-
ciel allemand pour la presse, il nie l'au-
thenticité des documents révélés. 

Pour mettre la Main sur les Journaux 
La plus intéressante des révélations al-

lemandes est la reproduction d'un plan 

ambitieux envoyé à la Wilhelmstrasse 
pour l'installation d'un agence d'informa-
tions qui fournirait des nouvelles et des 
opinions aux journaux américains. L'au-
teur du plan explique qu'il va commencer 
par susciter dans J» presse une agitation 
adaptée au caractère, aux vœux et à la 
manière de penser du public américain. 
Pour l'agence que nous avons en vue, dit-
il, il sera absolument nécessaire de fon-
der un syndicat américain d'informations 
avec un capital allemand. 

Cela a déjà été fait par la corporation 
des Etats-Unis sans qu'on ait su que l'ar-
gent allemand était derrière. Le but de 
ce Syndicat était de donner aux journaux 
et aux magazines américains des informa-
tions et des illustrations d'un tel intérêt 
que les journaux américains fussent for-
cés de s'y abonner : 

« Les informations envoyées ne doivent 
pas donner l'impression d'être répandues 
dans un but de propagande. Bien que leur 
principale valeur soit basée sur leurs sym-
pathies allemandes, leur succès dépend 
largement de la manière subtile dont sont 
présentées ces informations. 

» Il est évident que les nouvelles re-
cueillies et répandues par un bureau amé-
ricain, mais écrites dans l'intérêt de l'Al-
lemagne, auront une valeur beaucoup plu3 
considérable que tout ce que pourra pu-
blier un bureau allemand. L'origine des 
informations doit à jamais rester secrète 
non seulement en Amérique, mais en Alle-
magne également, .car autrement toute 
l'affaire ne vaudrait plus rien. Il est né-
cessaire que quelques-uns seulement des 
plus hauts fonctionnaires en connaissent 
j'origine. » 

Un bureau établi à Berlin devait servir 
de quartier général pour les nouvelles) et 
les illustrations de l'Allemagne, l'Autri-
che-Hongrie, la Turquie et les Etats bal-
kaniques. Le ministère des affaires étran-
gères allemand devait permettre au bu-
reau d'envoyer quotidiennement au moyen 
d'un Code d'apparence commerciale trois 
ou quatre mille mots par T. S. F. Ce plan, 
préparé à l'instigation de la Wilhelmstras-
se, évalue les dépenses de ce service d'in-
formations à un peu plus de 1 million 
250,000 fr. pour deux ans. 

Le Gouvernement américain 
va ouvrir une En^uSte 

Washington, 17 août. — Le gouverne-
ment américain va faire des recherches 
immédiates pour établir si les accusations 
du « New-York World » sont fondées ou 
non. Si l'enquête démontrait que les repré-
sentants de l'Allemagne ont dépassé les 
limites légales aussi bien que les limites 
éthiques, il sera nécessaire que le prési-
dent Wilson, faisant une démarche éner-
gique, invite l'Allemagne à rappeler ses 
représentants. S'il est démontré, d'autre 
part, que le comte Bernstorff est deirière 
l'agitation cotonnière qui a soulevé une 
question dont le gouvernement s'inquiète 
tout particulièrement, il cessera certaine-
ment d'être « persona grata » dans la ca-
pitale. 

Nouvelles Révélations promises 
New-York, 17 août. — Le « New-Y*iik 

World » annonce que dans un prochiin 
numéro il démontrera comment une gran-
de usine d'armes américaine a été ache-
tée par les Allemands et développée au 
point de commencer au 1er septembre à 
fournir une grande quantité de munitions, 
et comment l'Allemagne s'est assurée dô 
forts approvisionnements de phénol qii 
sert à la fabrication des explosifs, grâce 
à un accord secret qui a mis à sa dispo-
sition les produits des usines Edispn. 

Le « Wllllam-P.-Frye > 
Washington, 17 août. — La réponse 

américaine à la Note allemande relatire 
à la destruction du « William-P.-Frye » 
est brève : elle accepte la proposition de 
faire fixer l'indemnité par une commis-
sion, et repousse la proposition tendant à 
soumettre à l'arbitrage l'interprétation du 
traité américano-prussien. 

LA RÉPONSE 
des Etats-Unis à [Autriche 

Les Journaux américains 
Washington, 17 août — Les journaux 

sont unanimes à approuver la réponse du 
gouvernement américain à la protestation 
autrichienne relative à l'exportation dei 
armes et des munitions. L'opinion amér» 
caine, disent-ils, estime que la conduite 
du gouvernement des Etats-Unis est jus-
tifiée et nécessaire au point de vue de la 
défense nationale. 

uomre la i uroiiie 
Le Débarquement des Alliés 

à Suvla 
Athènes, 17 août. — La manière dont 

les alliés ont opéré leur débarquement 
dans la baie de Suvla produira certaine-
ment sur l'ennemi un grand effet moral. 
Les positions nouvelles menacent les com-
munications des Turcs avec l'extrémité 
de la péninsule par la voie de terre. 

Le Torpillage du « Breslau » 
par des Sous-Marins anglais 

Athènes, 17 août. — Le torpillage du 
« Breslau » est confirmé. Selon des infor-
mations reçues de Constantinople, des 
sous-marins anglais réussirent, il y a 
quelque temps, à pénétrer dans la mer 
Noire. Le 18 juillet, le « Breslau » s'aventu-
ra au dehors du Bosphore pour escorter des 
transports qui se rendaient à Sunguldak. 
A peine ces bateaux avaient-ils quitté le 
détroit, que le « Breslau » fut torpillé par 
un sous-marin. Il éprouva de graves ava-
ries et dut faire des signaux pour deman-
der du secours. Le « Hamidieh » et deux 
contre-torpilleurs accoururent à. son aide 
et réussirent à le remorquer jusque dans 
un lieu de sûreté situé dans le Bosphore. 

A Court de Munitions 
Londres, 17 août. — D'une source digne 

de foi on confirme que les Turcs sont 
maintenant à court d'obus pour l'artillerie 
lourde. 

Navire aufrichian incendié 
Alexandrie, 17 août. — Un incendie a 

éclaté à bord de l'un des navires autri-
chiens retenus dans le port et reconnus 
de bonne capture par la cour des prises. 
Le vent qui soufflait avec violence con-
tribua à activer le feu, et tous les efforts 
furent impuissants pour maîtriser les 
flammes, qui ont complètement détruit le 
navire. 

 1 
Hommage au Courage 

d'un Diplomate français 
Cettigné, 17 août. — Le roi ITicolas 

vient de conférer la médaille pour la bra-
voure au ministre de France à Cettigné 
qui n'a cessé, au cours des opérations 
du détachement français sur le mont Lov-
cen de donner le plus bel exemple d'ab-
négation et de courage en se tenant cons-
tamment aux endroits les plus exposés* 

DANS L'ARGONNE 
Le Kronprinz en Echec 

Paris, 17 août. — Depuis de longs mois, 
on se rend compte du jeu que joue le kron-
prinz dans l'Argonne. Le kronprinz, quelle 
que soit notre opinion sur sa vale r per-
sonnelle, est entouré de véritables compé-
tences militaires. Il veut jouer son rôle 
dans cette guerre. Il tient essentiellement 
à se réhabiliter de sa part de collabora-
tion dans la victoire du général Joffre à 
la Marne. Il reçoit en grosse artillerie, en 
artillerie moyenne, en minnenwerfer, en 
mitrailleuses, en munitions, tout ce qu'il 
demande. Une partie du corps d'armée 
wurtembergeois dont il disposait entre au-
tres pour entamer et poursuivre son of-
fensive du 14 juillet avait, il est vrai, été 
envoyée sur le front oriental, mais ces 
troupes n'ont pas été seulement rempla-
cées par des divisions de l'ersatz, elles 
ont été encore renforcées par d'autres 
unités, tandis que son artillerie permet-
tait au kronprinz de projeter su* nos po-
sitions un ouragan de fer, de feu et de 
bombes asphyxiantes sans avoir besoin 
d'économiser un seul instant les muni-
tions. 

Mais l'infiltration lente et tenace du 
kronprinz en Argonne a été heureusement 
arrêtée grâce aux mesures de précaution 
et de sûreté prises par le commandant de 
notre armée d'Argonne. 

Les Princes boches à Gand 
Amsterdam, 17 août. — C'est dans le ma-

gnifique hôtel de la famille Dewalle, près 
du pont, allée dos Tilleuls, à Gand, que sé-
journent les princes Huns en voyage, et 
que viennent les visiter parfois leurs épou-
ses. Les Gantois s'aperçoivent vite qu'une 
grosse légume est attendue. Un majes-
tueux maître de cérémonies va et vient de 
tous côtés. Deux sentinelles et les agents 
de police gantois les plus brutaux se pla-
cent devant l'édifice et on hisse aussitôt le 
drapeau prussien, saxon, bavarois ou wur-
tembergeois. 

En dépit des amendes et des violences, 
des rassemblements se forment, et dès 
qu'apparaissent les autos princières par-
tent de la foule les sifflets les plus nourris 
et les plus discordants. Naturellement, la 
police et les soldats témoignent leur zèle 
en se niant sur les manifestants sans dé-
fense. Un prince wurtembergeois est ac-
cueilli chaque semaine par la mômê musi-
que; si bien que ce gaillard pourra racon-
ter à ses camarades la chaude réceptioln 
que leur réserve la population opprimée. 

L'Attitude 
fârie 

tvr. GUECHOF ET M. RADOSLAVOF 
Sofia, 17 août — Dans son entrevue 

avec le président du conseil, M. Radosla-
vof, le 1er 1er du parti populaire, M. Gué-
chof, lui a demandé la convocation pro-
chaine du Sobranié, faisant ressortir le 
besoin, dans les circonstances critiques 
actuelles, de maintenir un contact cons-
tant entre le Gouvernement et les repré-
sentants du peuple. 

M. Guéchof a rappelé que M. Radosla-
vof lui-même, le 31 juillet de l'année der-
nière, avait déclaré au Parlement : 

«Je ferai de la politique purement bul-
gare, une politique nette et franche, et je 
mettrai au courant la Chambre. Nous ap-
précierons le concours de tous les partis, 
et espérons qu'avec les efforts communs 
nous pourront; faire face aux problèmes 
de la situation actuelle. Nous ne sommes 
les organes de personne, et nous ferons 
la politique des intérêts bulgares. » 

C'est sur cette situation devenue de 
plus en plus compliquée et sur la politi-
que des intérêts bulgares que M. Guéchof 
a demandé des éclaircissements. Après 
avoir reçu les renseignements demandés, 
M. Guéchof a cru devoir rappeler à M. Ra-
doslavof sa déclaration catégorique d'octo-
bre 1914 devant les chefs des partis et 
devant la commission chargée de rédiger 
la réponse au discours du Trône, que le 
gouvernement bulgare est fermement dé-
cidé à n'entreprendre aucune action con-
tre la Serbie sans l'assentiment préalable 

. Ses puissances de la Quadn pie-Entente. 
L'opposition avait alors pris note de 

■nette déclaration de M. Radoslavof. M. 
i&uéchof, au sujet de certains bruits alar-
itno-fs publics, a encore une fois insisté 
ïur le danger qu'il y aurait à s'élancer 

(îans une attaque contre la Serbie, aven-
ture qui nuirait aux futures relations de 
la Bulgarie avec les puissances de l'En-
tante. Le chef du parti populiste ne s'est 
jias déclaré catégoriquement contre un 
siccord avec U Turquie sur une rectiflea-
t ion de la frontière turco-bulgare; mais 
il) a profité de l'occasion pour souligner 
qm'en aucune façon, la Bulgarie ne doit 
assumer un engagement politique tant en 
fnveur de la Turquie qu'en faveur des 
puissances centrales. 

M. Radoslavof a donné sur tous ces 
points à M. Guéchof des assurances tran-
quillisantes. 

Quant à la convocation du Sobranié, M. 
Radoslavof a déclaré que les ministres ne 
sel sont pas encore occupés de cette ques-
tion.  « . 

Pour le ïïainîien 
de la Neutralité suédoise 

Stockholm, 17 août. — Une grande ma-
nifestation à laquelle ont pris part environ 
15,1)00 personnes s'est déroulée dans les 
rues de Stockholm pour affirmer la volon-
té absolue du peuple suédois de maintenir 
la politique de paix et de neutralité. M. 
Braai ting, le leader du parti socialiste, pro-
nonça un important discours sur la situa-
tion internationale. Il expliqua comment 
au début de la guerre les socialistes alle-
mands furent trompés par leur gouverne-
ment et mis dans l'impossibilité de con-
naître la vérité. Ils crurent que l'Allema-
gne était attaquée, mais aujourd'hui ils 
connaissent la réalité, et ceux qui conti-
nuent à soutenir la politique impériale ont 
une attitude inadmissible. 

M. Branting rapporta ensuite à ses au-
diteurs les impressions recueillies en Fran-
ce, où tous les socialistes sont fermement 
décidés à libérer le pays et à ne pas désar-
mer avant la victoire. Certaines nouvelles 
en sens contraire furent précédemment ré-
pandues dans la presse suédoise. Elles 
étaient inexactes et d'origine allemande. 
Cette volonté absolue du peuple français 
de vaincre l'envahisseur anime particuliè-
rement ceux qui combattent aux tranchées. 
L'orateur s'éleva avec véhémence contre 
l'agitation interventionniste qui constitue 
un danger pour le peuple suédois aussi 
bien que pour la Finlande. 

Les assistants accueillirent ce discours 
avec enthousiasme et votèrent une réso-
lution reproduisant celle votée le diman-
che précédent à Sundsvall, avec en plus 
une phrase où la violation de la Belgique 
est particulièrement stigmatisée. 

M Staaf, ancien président du conseil, 
tint le môme jour, à Kil (province de 
Varmland) un discours dans le même 
sens, rappelant notamment que depuis 
trente ou quarante ans, tous les ministres 
des affaires étrangères de Suède ont sou-
tenu la politique de neutralité absolue et 
que l'unanimité du peuple suédois l'a ra-
tifiée. 

Il dénonça les intrigues interventionnis-
tes pour exciter l'opinion publique contre 
l'Angleterre à propos des négociations ac-
tuelles, et il affirma que seul le Parlement 
a qualité pour décider de la paix ou de la 
guerre. 

SDR IEFR0NT 
Lord Kitchener passe 

des Troupes en Revue 
Amiens, 17 août. — Le ministre de la 

guerre anglais lord Kitchener a passé 
en revue lundi divers éléments de trou-
pes qui se sont présentés dans un ordre 
parfait. Lord Kitchener a exprimé la sa-
tisfaction que lui procurait un specta-
cle aussi réconfortant. 

Nos Aviateurs à l'Ordre du Jour 
Les militaires dont les noms suivent 

sont citée à l'ordre de l'armée : 
Voisin (Pierre), adjoint au directeur du 

service aéronautique d'une armée : Offi-
cier d'une rare énergie. Grièvement blessé 
peu de temps avant la mobilisation, dans 
un accident d'aéroplane, a quitté l'hôpi-
tal avant d'être rétabli pour reprendre le 
commandement de son escadrille. A ren-
du les plus grands services comme adjoint 
au chef du service aéronautique. Donne 
le meilleur exemple en effectuant lui-mô-
me comme pilote et observateur de nom-
breuses reconnaissances. 

Gilbert, sergent pilote à l'escadrille 
M. S. 49 : D'une audace et d'une habileté 
au-dessus de tout éloge. A engagé le 17 
juin un combat avec un aviatik puissam-
mant armé et l'a abattu dans nos lignes 
après une lutte très vive, où l'avion fran-
çais fut criblé de balles. 

Ce que consomme nne Division 
Paris, 17 août. —• Voici quelques rensei-

gnements statistiques sur les opérations 
effectuées du 6 août 1914 au 6 août 1915 par 
Je troupeau de ravitaillement d'une divi-
sion d'infanterie. Il a été distribué en vian-
de de toute nature, fraîche, congelée ou 
demi-salée : en 1914, 1,324,574 kilos; en 
1915, 1,573,614 kilos, auxquels il convient 
d'ajouter 109,093 kilos de viande congelée, 
au total 3,007,281 kilos, qui, au prix de la 
nomenclature ou de remboursement, ont 
atteint une valeur de 4,979,959 fr. Il n'a été 
éliminé comme impropre à la consomma-
tion que : 4,949 kilos en 19Ï4, et 15,712 kilos 
en 1915. au total 20,661 kilos. 

Le nombre total d'animaux abattus ou 
livrés sur pied s'élève : en 1914, boeufs ou 
Vaches, 4,248; veaux, 54; moutons, chèvres 
OU agneaux, 3,107; porcs, 334. 

En 1915, bœufs ou vaches, 5,281; veau, 1; 
moutons, chèvres ou agneaux, 8,325;porcs, 
205. Au total, 19,555 têtes. 

Le nombre de cuirs et de peaux prove-
nant de l'abat se monte à 7,331 cuirs et 
11,618 peaux de moutons. Au total, 18,949 
enirs et peâux, sur lesquels il a été vendu 
par le service 4,646 cuirs et 6,115 peaux 
pour le prix de 213,608 fr. 

Le transport du bétail a été effectué par 
huit autobus avec vingt-six hommes, et 
les manipulations ont été faites, surveillées 
et insentes, par deux officiers, quelques 
sous-Officiers et cinquante-trois hommes. 

fll Rudyard Kipling a Soissons 
Soissons, 17 août. — Soissons a eu la 

visite de Rudyard Kipling. Le célèbre 
écrivain anglais a été très impressionné 
par la vue des ruines de la malheureuse 
cité. Rudyard Kipling s'arrêta longue-
ment place de la Cathédrale, que les ré-
cents bombardements ont recouverte une 
nouvelle fois de pierres arrachées à l'é-
glise. A l'intérieur, l'aspect des ' ruines, 
plus saisissant encore, sembla faire gran-
de impression sur l'écrivain anglais. Le 
chant des vêpres attira le groupe des vi-
siteurs vers la petite sacristie où, devant 
un public de femmes et de soldats, un 
prêtre officiait. 

Pendant le retour, Le célèbre romancier 
no suivait que distraitement la conver-
sation. Il s'en excusa, du reste, en disant 
à l'officier qui l'accompagnait : «La ca-
thédrale de Soissons me pèse sur la 
tête. » 

L'Action contre ' 
la Tiirpie 

LE DÉBARQUEMENT DES FORCES 
BR1TAMQUES 

Rapport ofacisl de l'Amiral Robeck 
Londres, 17 août. — L'amirauté britan-

nique vient de communiquer la dépêche 
suivante du vice-amiral John de Robeck. 
C'est -un rapport rétrospectif sur le débar-
quement de l'armée britannique dans a 
péninsule de Gallipoli, qui commença le 
25 avril, à 4 h. 20 du matin. Le thème 
principal était le suivant : deux débarque-
ments principaux devaient être opérés, 
l'un à un endroit juste au nord de Gaba-
Tépé, le second à l'extrémité méridionale 
de la péninsule. En outre, un débarque-
ment devait s'effectuer à Kum-Kale, et 
une démonstration en force être faite dans 
le golfe de Saros, près de Boujair. 

Le premier débarquement, au nord de 
Gaba-Tépé, fut opéré sous les ordres du 
contre-amiral Thursby. Son escadre se 
composait des navires suivants : 

Cuirassés : Queen, London, Prince-of-
Wales, Triumph, Majestic; croiseur : Bac-
chante; destroyers : Beagle, Bulldog, Fox-
houmd, Scourge, Colne-Usk, Chelmer, Rib-
ble; hydroplanes : Ark-Royal, Ballon, Ma-
nioc, et quinze trawlers. 

Au Queen, au London et au Prince-of-
Wales fut confiée la tâche de faire débar-
quer les troupes directement; au Triumph, 
au Majestic et au Bacchante celle de cou-
vrir le débarquement par leurs tirs. 

Par ce débarquement, on tentait une 
surprise. Les premières troupes à débar-
quer furent prises sur les cuirassés Quecn, 
London et Prince-of-Wales. Les troupes 
furent mises à terre en deux fournées, 
l'opération demandant environ une demi-
heure, cela malgré le fait que l'on s'oppo-
sât vigoureusement au débarquement. La 
surprise n'ayant pu réussir que partielle-
ment, l'on procéda d'un seul coup au dé-
barquement du corps principal. L'arrivée 
en ce point est très resserrée et se trouve 
perpétuellement sous le feu. Les difficul-
tés du débarquement furent augmentées 
de la nécessité d'évacuer les blessés. Les 
deux opérations durent être menées si-
multanément. Cela demanda une grande 
détermination et le plus grand sang-froid 
sous le feu, et faut mentionner spéciale-
ment l'héroïsme extraordinaire et l'élan 
dont fit preuve la troisième brigade d'in-
fanterie australienne (colonel È.-G. Sin-
clai Maclagan), qui formait les forces de 
couverture. 

Le 26, le débarquement des troupes, des 
canons et des approvisionnements se 
poursuivit tout le jour. Ce fut tout le 
temps une Opération où l'on dut faire 
des essais, car l'ennemi ne cessa de nous 
bombarder et il fut très difficile de repé-
rer les canons de l'ennemi. Quelques 
obus tirés de temps à autre des navires 
qui se trouvaient dans les détroits retar-
dèrent quelque peu les opérations, mais 
ces tirs ne durèrent pas longtemps et les 
feux de nos propres navires tinrent à dis-
tance les navires ennemis. L'ennemi 
contre-atlaqua vigoureusement; bien gue 
soutenu par un feu très nourri de shrap-
nells, il ne put faire sur nos lignes aucune 
impression. A chaque minute, nous les 
renforcions à la tombée de la nuit. Le 26 
avril, notre position au nord de Gaba-Té-
pé était assurée. 

Le débarquement à l'extrémité de la 
péninsule de Gallipoli fut exécuté sous 
les ordres du contre-amiral Wemys. Son 
escadre comprenait les cuirassés « Swifs-
ture », « Implacable », Cornwallis », 
« Albion », « Vengeance », « Lord Nel-
son », « Prince-George »; les croiseurs 
« Eurgalus », « Talb'ot », « Minerve », 
« Dublin », six- navires balayeurs de mi-
nes et quatorze trawlers. 

Les débarquements dans cette région 
durent être tentés en cinq points ditfé-
rents; les conditions varièrent considéra-
blement à chaque endroit. 

I^es troupes débarquées les premières 
furent celles du King's Own, des Scot-
tish-Dorderers. Elles opérèrent très heu-
reusement et très rapidement, les troupes 
gagnant le sommet de la hauteur et se 
développant sur celte rive sans trouver 
d'opposition. Ces troupes furent débar-
quées en deux fois, suivies tout aussitôt 
par le bataillon de Plyrnoulh des fusiliers 
marins royaux. Ces troupes rencontrè-
rent une opposition sérieuse sur le haut 
des rochers où le feu des navires de cou-
verture leur fut de peu de secours, et 
après un combat important, elles furent 
forcées de se rembarquer le 26. 

Persécution des Juifs en Palestine 
Alexandrie, 17 août. — Un groupe con-

sidérable d'émigrants juifs sont nri'tvés 
de Palestine sur le croiseur américain 
« Desmoincs ». La plupart sont citoyens 
français et anglais. Les autorités turques 
recommencent leurs vexations contre les 
juifs étrangers pour leur faire abandon-
ner leur nationalité. Ceux qui refusent 
de se faire ottomans sont soumis a un 
régime intolérable. Parfois ils sont assem-
bles dans des camps de concentration im-
provisés et laissés en plein air, sans nour-
riture, pendant des jours entiers. 

Djemal, depuis son mariage avec une 
juive autrichienne, a voulu modifier cette 
situation. Il s'est rendu en Palestine et 
a promis son appui aux notables Israéli-
tes, mais il semble être impuissant, et le 
régime de rigueur sévit encore là comme 
ailleurs. Les officiers allemands, aidés 
d'officiers et de fonctionnaires turcs, sont 
les maîtres, et leur autorité se fait sentir 
par la terreur qu'ils répandent dans toute 
la Syrie. 

Les < Oui » et les « Non » 
de la Turquie 

Rome, 17 août. — On télégraphie de Bu-
carest au « Giornale d'Itaiia » que la Porte 
a révoqué son consentement au départ 
des Italiens. De nombreux Italiens atten-
dant de s'embarquer k Jaffa, Beyrouth, 
Mersina, Alexandrette et à Smvrne, y 
com'pris sept cents réservistes, "ont été 
forcés de nouveau de suspendre leur dé-
part. 

Le « Giornale d'Itaiia » ajoute : 
« Ces nouvelles, dont nous avons pu 

contrôler l'exactitude auprès des milieux 
compétents, ont la gravité exceptionnelle 
de faire ressortir de nouveau la nature 
dangereuse de la question des rapports 
italo-turcs. Des informations particulières 
également contrôlées apprennent que la 
Turquie continue d'importants envois d'ar-
mes, d'argent et de proclamations incen-
diaires en Lybie, afin d'exciter à la ré-
bellion des indigènes contre l'Italie. Par 
conséquent, notre tolérance, notre longa-
nimité se brisent contre la mauvaise foi 
et les provocations de la Turquie. » 

Un Transport anglais coulé 
Londres, 17 août. — L'amirauté annonce 

que le transport « Royal Edward » a été 
coulé samedi dans la mer Egée par un 
sous-marin ennemi. Il y avait 1,350 hom-
mes de troupes à bord et 220 hommes d'é-
quipage; 600 hommes ont été sauvés. 

Lon'dres, 17 août. — Les 1,350 hommes 
de troupes qui se trouvaient à bord du 
transport «Royal Edward», élaient pour 
la plupartdeslinés à renforcer la 29e divi-
sion, ou appartenaient au corps sanitaire. 
Il y avait également trente-deux officiers. 

SUR LE FRONT SERBE 
Détachements autrichiens 

dispersé» 
Nisch, 17 août. — Le 14 août, les travaux 

ennemis ont été interrompus sur le front 
du Danube, le long de la route de P&no-
sova à Starcowa. Sur le front de la Save, 
nous avons dispersé un détachement en-
nemi qui cherchait a se fortifier vers Kri-
kovicL 

La Situation en Perse 
Le Caire, 17 août. — Las dernières 

nouvelles de Chiraz représentent la si-
tuation en Perse sous un jour alarmant. 
Dans le Fars, province du sud sur le 
golfe Persique, les tribus se battent entre 
elles et troublent la région. Le gouverneur 
général s'effforce en vain de rétebir 
l'ordre. «■«■u 

Le major Poussette, commandant de la 
gendarmerie, se plaint de son côté du dé 
parlement des finances qui refuse de îd 
payer les arriérés et le budget nrévii nnni 
la gendarmerie régionale 8 co&S 
de Bomdjan formule la môme pkinî 
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Les Opérations 4 
russes 

L'ÉCHEC ALLEMAND SUR LE BWtÉ 
Pétrograd, 17 août. — La H* arméd 

allemande opérant sur la rive gauchél 
du Bug, dans la direction de KholmJ 
ayant suspendu son offensive, on con* 
sidère ce fait comme un échec du plaréj, 
général stratégique allemand, ècheaS 
qui a coûté la vie à 120,000 soldat* 
prussiens. 

A MIT AU 
Pétrograd, 17 août. — Les Allemands sa 

proposaient de faire une entrée solenneUe; 
à Mitau, mais ils se sont heurtés à une réW 
sistance terrible et acharnée. Les prinew 
pales nies de la ville ont été le théâtra 
d'un sanglant corps à corps, qui s'est ter* 
miné par la retraite des Allemand*. 

AUTOUR DE RIGA 
Pétrograd, 17 août. — Les Allemands e»^ 

saient vainement depuis seize jours ds|r 
franchir la rivière Ekau pour rompre noi 
tre front. Ces jours derniers, un combat 
opiniâtre s'est poursuivi sur la chaussé» 
de Riga; mais les efforts des Allemand* 
pour progresser sont restés stériles. 
LA MOBILISATION INDUSTRIELLE 

Pétrograd, 17 août. — La question de lai 
mobilisation générale de l'industrie est dé* 
finitivement résolue. Tous les ministères 
ont procédé de concert à l'élaboration d'un] 
projet de loi réglant la mobilisation oblw 
gatoire des établissements et de la main^ 
d'œuvre occupés à la défense nationale* 
ainsi que les responsabilités de ces établis* 
sements pour la bonne exécution des COI^P 

mandes de guerre. 

LA FABRICATION DES OBUS 
DANS LES MONASTÈRES 

Pétrograd, 17 août. — Les principaux 
monastères de Russie vont être utilisés 
pour la fabrication des obus. 

HAUTS FONCTIONNAIRES 
TRAITRES 

Rome, 17 août. — Les journaux pu» 
blient des détails intéressants sur ied 
pendaisons russes qui ont eu lieu, il y 
a quelques jours. Il parait certain que» 
l'Allemagne avait en Russie depuis plu* 
sieurs années des agents fidèles qui s'éjP 
taient infiltrés jusque dans les organis-
mes les plus délicats de la défense natio-
nale. Les principaux collaborateurs da 
cette conspiration étaient les Junkers, les 
fameux barons des provinces de la Balti-
que, tous d'origine allemande, qui avalent 
reçu de larges promesses d'honneurs et 
de richesses,' s'ils avaient contribué h la 
victoire allemande et à l'annexion de la 
Courlande à l'Allemagne. 

Plusieurs de ces junkers, avec l'air de 
sujets très fidèles du tsar, avaient réussi à. 
pénétrer jusqu'à la direction de l'artille» 
rie et dej munitions, et connaissaient 
ainsi les ser.etr. A la veille de la guerre, 
l'êtat-major allemand était informé avea 
tous les détails nécessaires sur le nombra 
de pièces d'artillerie dont disposait la 
Russie, et savait, d'après les projets dil 
général Soukomlinow, ministre de la 
guerre, que la créa (ion d'usines nouvel-
les pour munitions était imminente, ce qui 
aurait quadruplé la fabrication du maie* 
riel de guerre. Ce fut aussi une des rai* 
sons qui persuadèrent l'Allemagne qu'il 
fallait précipiter les choses. Eh effet, ella 
avait prévu qu'en six ou sept, mois da 
campagne le matériel existant en Russie 
serait épuisé. *\ 

A ces informations précieuses, fournies 
par les fonctionnaires d'origine nUcnvm-
de, il faut ajouter le sabotage occulta 
qui fut cause que quelques usines donnè-
rent une production bien moins forte que 
ce qu'on avait prévu. La commission d'en-
quête aurait établi l'existence de ctfa 
vaste conspiration germanophile t\ les 
mauvais résultats qui s'ensuivirent poui 
l'armée russe. 

LES ALLEMANDS PREVOIENT 
DES DIFFICULTÉS 

Amsterdam, 17 août. — D'après une 
information de Berlin, le correspondant 
du Lokal Anzeigcr télégraphie du théâtreL 
oriental do la guerre que la résistance dos» 
Russes augmente de violence à mesura 
que le' front austro-allemand s'approcha 
(ie la région de défense des Busses, dont 
la ligne Vie base suit généralement ta li-
gne du chemin de fer de Brest-Litovsk à 
Bielostock 

Les Russes disposent de forces aspez 
importantes pour opposer une sérieuse 
résistance pendant un certain temps. 

Le correspondant ajoute que des batail-
les augmentant d'intensilé et retardant 
peut-ôtre l'avance austroalleir.ande doi-
vent être a! tendus pendant les jours qui 
vont suivre. 

DEUX MILLIARDS u 
POUR LA GALIOIE f 

Genève, 17 août. — La Gazette de Franc* 
fort apprend de Vienne que la tèsttmtlH 
lion de la Galicie exigera près de deux 
milliards. 

ORDRE PARFAIT 
Amsterdam, 17 août. — Le eorresnon» 

dant spécial du Berliner Tageblall auprôâ 
de l'armée du général von Woyrsch dit 
que la retraite russe peut, être Considérée 
comme 6 étant effectuée dans le plus grand 
ordre et dans des conditions qui ne dom 
rient lieu à aucune critique. 

Comme preuve, on peut constater qua 
les Russes ont fait sauter les ponts les 
viaducs et les tunnels sur presque toutes 
les lignes de chemins de fer. Ils ont ainsi i 
exécuté des mesures d'une grande cfftca* ' 
cicté, tout en épargnant les villes, où près, 
que rien n'a été détruit, y 

COMMUNIQUÉ DU GRAND 
ÉTAT-MAdOR ITALIEN 

Rome, 17 août - Dans le rude massif 
du Ortler, entre les hautes vallées de F Ad» 
da et de l'Adige, un de nos détachement» 
s est mis en marche pendant la nuit du 
16 août, venant de Capannas, Milano, et 
a traversé, divisé en escouades liées pat,.-
des cordes, le Passo dei Camossi (3 0S«7 
mètres d'altitude) et le Vedretta di Càmpo. 
Il a grimpé ensuite sur la cime alacéé 
du Turckett-Spitz (3,469 mètres TaltUude' 
occupé par un détachement ennemi au'iî 
a attaqué et dispersé, occupant ensuita solidement la cime ^ ensuit* 

Dans le Haut-Wenz, on signale de nou* 
veaux progrès de notre infanterie Nous a 

llTgS,A%Té SaUdCber9> " 
Dans le secteur de Monte-Nero noiut 

nous sommes emparés de quelques traT-
chées ennemies, entre la crête du Visie nÉ 
une localité voisine. Une contre-attaam 
postérieure de l'ennemi contre nos S 

Xssfe. VUie a M
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Dans la zone de Tolmino, notre ftrilton-^ 
te offensive s'est développée contre l?* 
collines de Santa-Maria et SanTa-Iuck\^ 
couvrant ta partie située à la droït?^ 
l'isonzo. Après l'efficace prémrati^n & 
bituelle parle feu'de nolrTanuîelïe LT* 
troupes d'infanterie se sont élawêe, A* 
baïonnette et se sont emparée* d<,?Zï u 
de solides retranchementf % Z/T* 
pentes à l'ouest des hauteurs uïdLrîat 
re a essuyé des verte* ir^c ^ 
7 officiers!1547 Lffel^îfc 
et une grande quantité de mumionV ̂ ' 
restés entre nos mains. munwtom 

Exemption définitive des Réformés 
temporaires 
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etA£r,™wnouyeI examen de k question 1 

A. Û ' re
1
ndu ')0ur l'application da 

mC f d"°. s«Ptembre 1914, avait soécifl* 
.d

1
é,1,si.nns des conseils de révision 

serment définitives, le ministre de la guer-
re a reconnu qu'il n'y avait pas lieu d'atH 
piiquer les dispositions de la circulai!* 
précitée du 23 avril. Des ordres ont été 
donnés en conséquence nour l'annulation 
des décisions des commissions spéciale» 
de réforme qui auraient pu être rendues* 

En application de ces dispositions, les 
hommes qui auraient été l'objet de ces 

. décisions doivent être immédiatement ni*» 
\céa daus la position d'exomj)tioB 



LA PETITE GIRONDE 
Légion d'Honneur 

Le médecin de troisième classe anxt 
Caire de la marine Carpentier 'est ins. 
ent au tableau spécial pour le grade'de' 
chevalier de la Légion dTionneu rour 
faits de guerre. Cette nomination coni 
porte l'attribution de la Croix

 d
 "X" 

avec palme. guerre 

is A l'Hôpital canadien de Par 
Paris, 17 août. — M- Ravmond Poin-

fcaré a visité cette après-midi PhcVita 
fcuxihaire n" 49, installé rue de la Cha se 
par les soins des autorités de la provTnœ 

fanadiennes, dans la clinique du docteur 
feonnet, mise par celui-ci à la disnosition 
de

r
)a Société de secours aux blesses mil" 

?oincarô a été reçue à la porte de 
l'hôpital

L
 par le docteur Bonnet! médecin f^LT' Cîu Houzicl et M. Georges De-

ll 

fLlu._
m

i
decin inspecteur Dzievonski; 

tavenne, conseiller municipal. îuftStrâ' 
t€Ur,'..e^rés des médecins de ÏYiôpital 
recteur du service de santé du Gouverne-
ment militaire de Paris Oouvenie 

Après que M- Poincaré eut. parcouru 
^salles, Arrêtant auprès da oC 
We^°T * erT^ elle-même de lés 

»?w'
(

-le di>:; mn- Bonnet a Prononcé 
^th» AUtl0n- Lapeyrctle, de l'Opéra, 
a dianté ensuite avec flamme la .< Mar-
seillaise » et la « Marche lorraine ». 

Au nom de ses camarades hospitalisés, 
le sergent Guérin est venu, le bras en 
fecharpe, déclamer une poésie de sa com-
position. 

M»» Poincaré s'est retirée à quatre heu-
res après avoir fait distribuer des souve-
nirs aux blessés. 

 ~9 

Un Enfant de Dix Ans reçoit 
la Croix de son Père 

Blois, 17 août. — Les remises de mé-
dailles militaires ou de croix de guerre 
sont toujours et partout d'émouvantes cé-
rémonies. Celle qui a eu lieu hier à Blois 
a eu cependant un caractère plus empoi-
gnant encore. Parmi les récipiendaires, on 
remarquait un enfant de dix' ans, Hubert 
de Montaigu, qui recevait la décoration 
décernée à son père, le capitaine Louis 
ffassin de Montaigu, du 7e hussards, tom-
bé glorieusement en chargeant l'ennemi à 
'Attigny, le 30 août 1914. Qe valeureux offi-
cier avait obtenu la citation suivante : 

« Le général Foch cite à l'ardre de l'ar-
mée le capitaine de Montaigu, du 7e hus-
sards chargé de couvrir le flanc de la 17e 
division d'infanterie, qui se portait à l'at-
taque, a arrêté, par une charge magni-
fique, une contre-attaque de l'ennemi. Est 
tombé glorieusement à la tête de ses ca-
valiers. » 

Quand le commandant Destenay, s'ap-
prochant du jeune Hubert de Montaigu, 
lui épingla sur la poitrine la croix de guer-
re et l'embrassa, l'enfant se prit à san-
gloter. Toute l'assistance fut profondé-
ment remuée à ce spectacle. 

Le Nouvel Emprunt allemand Oe que disent les Journaux 
Copenhague, 17 août. — La « Deutseh 

Tageszeitung » publie le texte du projet de 
loi relatif au nouvel emprunt de dix mil-
liards de marks qui sera déposé devant le 
Reichslag lors de sa rentrée. 

Le journal conservateur déclare qu'il se-
rait préférable que ces crédits fussent vo-
tés sans vote nominal. 

« II n'est point douteux, dit-il, que la très 
gronde majorité des représentants de la 
nation accepie ces nouvelles demandes 
sans phrase. Celui qui, dans une heure 
aussi grave, refuserait à la patrie, à l'em-
pire et à notre brave armée, l'argent qui 
est nécessaire pour assurer la victoire, se-
rait digne du mépris public. Nous nous 
prononçons contre le vole nominal car 
nous estimons que tous les députés sont 
assez conscients de leur devoir pour qu'u-
ne pareille procédure soit nécessaire. 

» Nous nous refusons à faire des prophé-
ties quant à l'attitude du parti sozial-de-
mokrate. Dans sa très grande majorité, 
nous l'espérons, il votera les crédits. L'é-
tranger verra que l'Allemagne considère 
un nouvel emprunt comme un sacrifice 
tout nature! pour donner à l'empire tout ce 
dont il a besoin pour consommer la défaite 
de l'ennemi. » 

La Cherté des Vivres en Allemagne 
Genève, 17 août. — Les autorités muni-

cipales de Potsdam ont entrepris une lutte 
énergique contre les spéculateurs sur les 
denrées alimentaires. Elles ont décidé de 
faire de grands achats de harengs et do 
saindoux, dont les prix ont. été élevés d'u-
ne façon scandaleuse ces temps derniers. 

Genève, 17 août. — Le département de 
l'intérieur a avisé les autorités munici-
pales et provinciales de sévir avec la 
dernière rigueur contre les accapareurs 
qui, dans le grand-duché de Hesse, font 
monter les prix dee denrées d'une fa-
çon exorbitante. • 

On songe à Berlin à décréter le mo-
nopole d'Etat pour les légumes et la fixa-
tion d'un prix maximum. 

ledecms 
a 

Paris, 17 août. —• Une délégation de l'As-
sociation générale des médecins de Fran-
ce, composée de MM. Belencontre et Butte, 
Vice - présidents de l'Association; Levas-
fcort, secrétaire général, Dépasse et Pi-
quet, administrateurs, a été reçue par le 
Président de la République. 

Cette délégation venait demander à M. 
Poincaré de bien vouioir accepter le haut 
patronage de la caisse que vient de fon-
der l'Association pour venir en aide aux 
médecins et à leurs familles victimes de la 
guerre, caisse dont M. Godart, sous-secré-
taire d'Elat à la guerre, a accepté la prési-
dence d'honneur. 

Le Président de la République a donné 
son patronage à l'Œuvre, répondant qu'il 
était heureux de manifester ainsi sa sym-
palhie au corps de santé, dont il a pu à 
maintes reprises apprécier le courage et le 
dévouement au cours de ses déplacements 
sur le front.  , 
Il en coûte clier de 

vendre de l'Absinthe 
Toulouse, 17 août. — Un épicier-buvetier 

et un limonadier toulousains, Charles 
Bouasagol et Jean Caubèpe, qui étaient ac-
coutumés à servir clandestinement de 
l'absinthe à des habitués de la liqueur 
verte cachée aux regards des autres con-
sommateurs, viennent d'être condamnés 
par le tribunal correctionnel, qui statuait 
pour la première fois sur l'application de 
fa loi prohibitive du 1G mars 1915, à 1,000 
francs d'amende chacun, avec doubles dé-
cimes et demi, quintuples droits et con-
trainte par corps, fixée a qualre mois. Le 
tribunal a ordonné, en on Ire. la fermeture 
immédiate du débit et du café, et félicité 
dans un de ses considérants le groupe des 
mères de famille «qui, soucieuses de la 
dignité du foyer conjugal », avaient dé-
noncé à la justice les agissements de ces 
■limonadiers. 

_ o 

On Cadeau des Etats-Majors 
français à ï'Onion-W de Malte 

Toulon, 17 août. — Le courrier de l'ar-
mée navale a emporté pour Malte un ma-
gnifique groupe en marbre offert par les 
états-majors français à l'Union-Club de 
ïylaîte, en reconnaissance de la très large 
et somptueuse hospitalité que leur offre 
k grand Cercle maritime anglais. 

Cette œuvre d'art, «la Défense du 
Foyer », de fort belle allure, représente un 
guerrier gaulois protégeant de son épée 
une femme et un enfant réfugiés à ses 
pieds. 

Le Recensement en Angleterre 
Londres, 17 août. — En vertu d'une loi 

récemment votée par le Parlement, il a 
été procédé hier en Angleterre au recen-
sement de tous les hommes et de toutes 
les femmes âgés de quinze ans au moins 
et de soixante-cinq ans au plus : Durant 
toute la semaine dernière, 25 millions de 
formules avaient été distribuées à domi-
cile par des personnes de bonne volonté 
appartenant à toutes les classes de la so-
ciété : jeunes filles et jeunes femmes, ren-
tiers, juges, avocats, etc. Chacun était 
tenu, sous peine de poursuites et d'une 
amende de 125 fr., d'indiquer notamment 
la profession, l'adresse de l'usine, de la 
maison de commerce, du chantier ou on 
travaille, le genre de travail dans lequel 
jDji est spécialisé, si en cas de besoin on 

. perait disposé à entreprendre ce genre de 
(travaux. Toutes ces formules, dûment 
remplies, ont été recueillies hier et le 
dépouillement en a commencé aujour-d'hui. Ce recensement va permettre, en 
premier lieu, de classer par ordre de mé-
tier toutes les personnes, hommes et fem-
ws, aux services desquels ont pourrait 
recourir, le cas échéant, pour hâter la 
fabrication des munitions et du matériel 
de guerre, la confection des vêtements et 
dee objets d'équipement nécessaires aux 
troupes, l'exécution des commandes de 
la marine, etc. Le gouvernement, en un 
mot, pourra quand il lui plaira procé-
der dans le plus bref délai possible à une 
Véritable mobilisation industrielle. 

le Çoton contrebande de Guerre 
Washington, 17 août. — Le département 

d'Etat apprend de bonne source, mais non 
officiellement, que les alliés ont l'inten-
tion de déclarer le coton contrebande de 
guerre. La décision serait déjà prise, 
mais elle n'est pas encore annoncée par 
suite de la nécessité pour les alliés d'as-
surer un traitement uniforme sur cette 
question. 

Washington, 17 août. — L'Angleterre, 
la France, la Russie. l'Italie et la Belgique 
auraient décidé de déclarer le coton contre-
bande de guerre. L'attitude du Japon n'est 
pas fixée. Il est probable que l'action japo-
naise n'est pas nécessaire en raison de 
l'absence de colonie allemande en Extrê-
me-Orient. La déclaration de contrebande 
sera justifiée par le droit international. 
Les puissances alliées s'attendent à une 
protestation des Etats-Unis, mais elles ont 
l'intention de se baser sur les proclama-
tions des présidents Lincoln et Johnson 
qui, <«n 1865, ont maintenu que toute ma-
tière destinée à la fabrication des muni-
tions constituait de la contrebande. 

L'Or anglais 
Ottawa, 17 août. — Cinq millions de 

dollars en or ont été expédiés par le dé-
partement des finances à New-York. C'est 
le reste du compte anglais de cent mil-
lions qui avaient été déposés ici peu de 
temps après le début, des hostilités. On 
espère que cet envoi améliorera le chan-
ge.  « 
Les Industriels et le Charbon 
OHE INDICATION DE M. ALBERT THOMAS 

Paris, 17 août. — Le sous-secrétaire 
d'Etat de l'artillerie et des munitions rap-
pelle aux industriels travaillant pour les 
fabrications de la guerre, que toutes les 
demandes de charbons faites aux chemins 
de fer de l'Etat doivent être adressées à 
M. Gauthier, ingénieur des chemins de 
fer de l'Etat, rue de Chûteaudun, (Télé-
phone 108/68. 

Le sous-secrétaire d'Etat attire l'atten-
tion des industriels sur la nécessité de 
ne pas attendre un besoin d'urgence pour 
faire leurs demandes, les disponibilités 
de matériel roulant pouvant, à certains 
moments, ne pas permeltre de satisfaire 
nux demandes sans délai. Il leur est éga-
lement recommandé d'utiliser le plus pos-
sible les transports par eau. 

La Résistance russe 
De M. Ludovic Naudeau dans lé Jour-

nal : *»*|i«A*'Y* Jtfct&Iitt 
« La forteresse Novo-Georgievsk demeu-

re la formidable gardienne de la Vistule, 
dont elle intercepte, au nord de Varsovie, 
le cours, obstacle irritant autour duquel 
les Allemands vont être obligés d'immo-
biliser de considérables forces, j,,,^ 

» On ignore encore quels effectifs russes 
se trouvent dans Novo-Georgievsk et sur-
tout quels approvisionnements sont accu-
mulés dans la place, mais nous devons 
nous souvenir que Port-Arthur investi ré-
sista huit mois aux attaques japonaises. 
Or, bien avant huit mois, nos vaillants al-
liés auront pu de nouveau marcher en 
avant. 

» Ce qui se passe à Kovno, où les assauts 
répétés des Allemands viennent encore 
d'être repoussés et l'histoire du siège in-
terminable. d'03sovietz autorisent tous les 
espoirs quant à la résistance de Novo-
Georgievsk et à sa délivrance finale. » 

* * * 
La Pologne et Ses 

Prétentions germaniques 
Du Matin : 
« Voilà la Pologne entre deux larrons 

qui se disputent à qui lui donnera un roi. 
C'est sans doute ce qui retarde l'entrée 
théâtrale que le kaiser se promettait de 
faire à Varsovie, son geste de protecteur 
de l'aigle blanche de Pologne renaissant 
sous la large aile noire de l'aigle de Ho-
henzollern. 

» Une autre difficulté contribue sans 
doute aussi à expliquer que les vainqueurs 
temporaires n'aient encore rien fait pour 
effacer le manifeste du grand-duc Nicolas 
à la nation polonaise et les paroles plei-
nes de promesses prononcées à la Douma. 
La Prusse, qui prit l'initiative du partage 
de la Pologne, ne veut pas qu'on rende 
l'unité au peuple qu'elle fut la première à 
dépecer, à moins que ce soit pour l'unifier 
sous le joug prussien qui accable déjà les 
Polonais de Posnanie. 

» Tout cela est clair, le polonisme de 
l'Allemagne était mort-né. La Pologne n'a 
à espérer sa renaissance que de la vic-
toire de l'empire slave, qui lui a promis 
l'autonomie par les voix concordantes de 
son tsar, de son généralissime et de sa 
Douma. » 

* * 
La Démission 

du Cabinet grec 
De M. René d'Aral dans le Gaulois : 
« Nous apprendrons sans doute, d'ici 

vingt-quatre heures, que M. Venizelos a 
été chargé de former un ministère... 

» Il est trop habile, trop avisé pour pro-
voquer l'opinion, qui, aveuglée par la 
propagande allemande, a fini par consi-
dérer cette affaire de Cavalla comme une 
question engageant l'honneur national. Il 
hérite d'une situation qu'il faudra qu'il 
subisse. Mais comme rien n'est éternel en 
matière politique et que les événements 
militaires se chargent de bouleverser tous 
les calculs, il convient de voir M. Veni-
zelos à l'œuvre avant de se prononcer sur 
ses intentions. Il ne reviendra plus à son 
programme d'antan, c'est enten'du, mais 
nous pouvons être certain au moins qu'il 
n'encouragera pas — loin de là — les in-
trigues de M. de Schcnk, l'émissaire de 
Guillaume H, et qu'il s'efforcera d'amener 
par la persuasion le peuplé hellénique à 
reprendre conscience de^ réalités et à 
partager le magnifique élan populaire qui 
accomplit chez les alliés de quotidiens 
miracles. » 

* * 
La Suisse et Ses Alliés 

Jean Herbette dans l'Echo de 

SUR LE FRONT ITALIEN 
Les Forts de DWOP 

et Coritenza bombardés 
Ccr.ève, 16 août. — Les Italiens bom-

bardent les forts de Dwor «t de Coritenza. 
Dans la région de Plezzo.Tes Autrichiens 
ont brusquement reculé à la suite des vio-
lentes et nombreuses attaques des Ita-
liens. 

Dans la région de Sexten, depuis le 12 
août, les Autrichiens ont perdu 7 kilomè-
tres de tranchées, 3 lance-bombes, des 
mitrailleuses et 3,000 hommes, dont 800 
prisonniers. 

La Chasse aux 
Avions autrichiens 

Rome, 17 août. — Un aéroplane autri-
chien a été abattu par les canons du fort 
Corbin. Un autre avion ennemi a essayé 
de survoler Venise en restant à la hauteur 
de 3,000 mètres, mais il a été canonné par 
les forts de la Lagune et attaqué par qua-
tre avions italiens. Il a dû rebrousser che-
min. Une grande foule de Vénitiens mas-
sés dans les rues et sur les ponts assis-
taient sans la moindre crainte a cette 
chasse émotionnante. 

Train bombardé 
Lausanne, 1 août. — Chaque jour, des 

avions italiens bombardent la ville de Na-
brtsina. Un dirigeable italien attendit au-
dessus de la gare le départ d'un train, et 
lorsque celui-ci sortit, lança huit bombes 
sur lui, occasionnant de graves dégâts. 

Un Envoyé du Kaiser au Pape 
Rome, 17 août. — Un courrier de la cour 

allemande est arrivé au Vatican. C'est un 
religieux. Il a voyagé avec un sauf-con-
duit suisse, précaution inutile, puisque la 
guerre n'est pas officiellement déclarée 
entre l'Allemagne et l'Italie. Ce courrier, 
dit-on, a dû présenter au pape une lettre 
de l'empereur d'Allemagne. 

En Serbie 
La Rentrée du Parlement 

Nisch, 16 août. — La Skupchstina a re-
pris ses séances aujourd'hui. 

Voyage de M. Pachitch 
Nisch, 16 août. ~ Le président du 

conseil, M. Pachitch, est parti, se rendant 
auprès du régent, le prince héritier 
Alexandre. 

Les Manœuvres 
allemandes en Serbie 

Rome, 16 août. — On mande de Saloni-
que à la «Tribuna» : 

« Des éniissaires gréco-allemands ont 
été envoyés' il y a quelques jours à Nisch, 
pour inciter les milieux militaires à pe-
ser sur le gouvernement serbe afin de le 
décider à refuser d'entrer dans les vues 
de la Quadruple Entiente au sujet de ta 
reconstitution de la Ligue balkanique. 

» Ces émissaires répandent en Serbie 
des publications où sont exploités les 
succès allemands en Pologne. Ils cher-
chent, en outre, à intimider les cercles 
militaires serbes en disant que l'Autri-
che-Hongrie et l'Allettnagne sont décidées 
à pousser à fond une expédition en Ser-
bie et à y consacrer au besoin 1 million 
d'hommes. 

» Comme cette menace est insuffisante, 
ils ajoutent que lec "abinets de Berlin et 
de Vienne sont p; * à donner l'Albanie 
en partage aux Seibets et aux Bulgares, 
et à débarrasser le pays de toute influen-
ce italienne. » 

Engins dangereux 
Genève, 17 août. — Cinq personnes ont 

été grièvement blessées par une grenade 
trouvée sur le champ d'exercices d'Ober-
giesing. 
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Exp^sl n dans une Pis'Hhrie 
Genève, 17 août. — Une explosion a dé-

truit une partie de la grande distillerie 
d'Elsenkirchen. 

De M 
Paris .-

« Si les alliés ont parié de constituer un 
Trust fédéral, — qu'aucune entreprise pri-
vée, par parenthèse, ne saurait remplacer 
d'une façon tout à fait appropriée, — c'est 
parce qu'ils voulaient rendre le contrôle 
moins importun; mais ce n'est pas parce 
qu'ils manquaient de moyens pour le ren-
dre efficace. Gardons-nous donc de ma-
nifester à nos voisins suisses la moindre 
nervosité. A part quelques individus qui 
profitent du deuil général — où n'y en 
a-t-il pas ? — leur vie économimque souf-
fre cruellement de la guerre, et leur dette 
publique augmente dans des proportions 
formidables. Ne troublons pas par des ré-
criminations injustes ou inutiles les pour-
parlers que les gouvernements alliés con-
tinuent avec eux Comprendre et respecter 
les sentiments de ses interlocuteurs ne 
gêne pas, tout au contraire, pour défen-
dre ses propres intérêts. » 

Le Conseil général des ftrdennes 
tient sa Session à Paris 

Paris, 17 août. — Par suite de l'occu-
pation totale des Ardennes, c'est à Paris, 
dans un des salons du sous-secrétariat 
des beaux-arts, que le Conseil général de 
ce département est actuellement réuni : 

« Si la reprise de notre département 
était au moins commencée, n'y eût-il au-
jourd'hui qu'un canton libéré, qu'une com-
mune affranchie, vers la mairie de ce 
canton, vers la place publique de cette 
commune nous serions accourus ensem-
ble, et vous auriez délibéré sur les con-
séquences de la victoire à quelques mè-
tres des tranchées où nos soldats l'éla-
borent Mais le destin ne l'a pas permis. 

» Il a maintenu à nos Ardennes le dur 
privilège d'être le seul département qui 
n'ait point conservé libre môme la motte 
de terre où l'on pourrait encore planter 
un drapeau français. « 

C'est en ces termes que M. Pierre Né-
poty, préfet des Ardennes, inaugurait 
hier la session que le Conseil général de 
son malheureux département a voulu te-
nir malgré les circonstances. 

Neuf des membres de cette Assemblée 
sont restés au milieu de leurs compatrio-
tes sur le territoire envahi. Les autres se 
réunirent au sous-secrétariat des beaux-
arts. Deux d'entre eux portaient l'unifor-
me : l'un, M. Bosquette, député de Vou-
ziers; l'autre, M. Prévost, maire de Ren-
wez et médecin à quatre galons, rentré 
depuis peu d'Allemagne après une captivi-
té de dix mois. Quelques centaines d'Ar-
dennais réfugiés à Paris, avant appris 
que le Conseil général de leur départe-
ment siégeait au Palais-Royal, étaient 
venus saluer leurs conseillers, qui sont 
maires pour la plupart. 

Les libéraux allemands veulent 
une Guerre de Conquê'e 

Amsterdam, 17 août. — Le bureau cen-
tral du parti national libéral allemand a 
tenu dimanche une réunion à l'issue de 
laquelle, après de longs débats, la résolu-
tion suivante a été adoptée à l'unanimité, 
moins les voix de deux opposants : 

« Le bureau central, d'accord avec, les 
résolutions du comité directeur et des co-
mités régionaux, adoptées le 16 mai, dé-
clare, que le résultat de la guerre actuelle 
ne saurait être qu'une paix qui, tout en 
étendant nos frontières à l'Est, à l'Ouest 
et Outre-Mer, nous donne la sécurité poli-
tique, militaire et économique contre les 
attaques ultérieures, et qui paie lés sacri-
fies gigantesq.u§s^a.ue j§ peuple allemand 
a déjà faits et est résolu de continuer de 
faire jusqu'à une fin victorieuse. 

» Le bureau central remercie ccrdiale-
rnent et unanimement M. Bassermann, 
son président, pour son activité, qui ins-
pire pleine confiance à tout le parti, et qui 
se consacre à l'accomplissement des ob-
jectifs militaires et nationaux. 

»Le bureau central appuyera unanime-
ment quelque gouvernement que ce soit 
résolu à poursuivre ces objectifs avec une 
confiance inébranlable. » 

H'arboFez pas de Drapeaux 
oa d'Insignes particuliers 

Toulouse, 17 août. — Le tribunal de 
simple police vient de prononcer une sé-
rie de condamnations pour des infrac-
tions commises par des prêtres ou des 
particuliers à l'arrêté préfectoral du 8 
juillet 1915 autorisant seulement l'exhi-
bition soit sur la voie publique, soit dans 
les édifices et emplacements librement 
ouverts au public de drapeaux aux cou-
leurs nationales sans l'addition d'aucu-
ne espèce d'emblème, et interdisant d'au-
tre part la vente sur la voie publique et 
le port d'insignes aux couleurs françai-
ses ornés d'un emblème de quelque natu-
re que ce soit. Il s'agissait, en l'espèce, 
du drapeau national orné d'un sacré-cœur 
et d'insignes tricolores arborés à la bou-
tonnière, additionnés du même emblème 
religieux. 

Les contrevenants contestaient la léga-
lité de l'arrêté du préfet de la Haute-Ga-
ronne comme violant, disaient-ils, la li-
berté de conscience, et ils ajoutaient que 
l'article 28 de la loi du 9 décembre 1905 
ne proscrit pas le simple port d'insignes 
sur le costume, cet acte devant être con-
sidéré comme permis et même protégé 
par la loi de séparation, qui garantit la 
liberté de conscience à tous les citoyens. 

Le juge toulousain a repoussé ces con-
clusions et déclaré que l'arrêté du 8 juil-
let a été pris en conformité de l'article 
99 de la loi du 5 avril 1884, combinée 
avec la loi sur l'état de siège, et au sur-
plus, la Cour de cassation avait définiti-
vement consacré par de nombreux arrêts 
dont il cite les principaux (23 janvier 
1896, 18 février 1898, 4 janvier 1902), l'i-
nitiative des préfets en pareille matière, 
puisqu'il s'agit d'éviter tontes manifesta-
tions susceptibles de troubler l'ordre pu-
blic. 

Il y a un an 
18 AOUT 1914 

Les troupes françaises progressent en 
Alsace et occupent la plus grande partie 
des vallées des Vosges, sur le versant al-
sacien. 

Le drapeau allemand pris par le 40e ba-
taillon de chasseurs est transféré aux In-
valides. 

En Belgique, les Allemands sont arrêtés 
près de Houx, sur la Meuse, et cherchent 
à percer vers Dinant, où un violent com-
bat a lieu entre eux et les troupes fran-
çaises, qui les rejettent au loin sur le pla-
teau. 

On apprend le suicide du général von 
Emmich, commandant en chef l'armée al-
lemande de Belgique, à la suite de son 
échec devant les forts de Liège. 

En Angleterre, le roi George V adresse 
à l'armée une proclamation, dans laquelle 
il dit : 

« Vous quittez votre foyer et vous allez 
combattre pour la sauvegarde et l'hon-
neur de mon empire. Les Belges, dont 
nous nous sommes engagés sur notre foi 
à défendre le pays, ont été attaqués; la 
France est sur le point d'être envahie par 
le même puissant ennemi. 

» J'ai une entière confiance en vous, 
mes soldats. Le devoir est notre mot d'or-
dre, et \e sais que vous accomplirez no-
blement ce devoir. » 

A l'Ordre dn Jour 
Nous apprenons avec plaisir que notre 

excellent collaborateur et ami Marcel Se-
greste vient pour la seconde fois d'être l'ob-
jet d'une citation. 

Au début de la campagne, le lieutenant 
Segreste, qui avait reçu trois blessures par 
balles, avait été cité à l'ordre de la bri-
gade. mm m n m 

Nous adressons au lieutenant Segreste 
nos plus sincères félicitations, et nous som-
mes heureux de pouvoir reproduire ci-des-
sous le texte de sa deuxième citation : 

« Lieutenant Segreste (Etienne-Marcel), 
âu 91e d'infanterie : A défendu le 13 juillet 
les tranchées de deuxième ligne avec beau-
coup d'énergie, faisam organiser sous le 
feu de l'ennemi les boyaux qui lui permet-
taient de se relier au voisin » 

Signalons également la citation dont 
vient d'être l'objet le sergent brancardier 
Maurice Verdenàud : 

« Depuis le début de la campagne, a fait 
preuve d'un zèle et d'une activité inlassa-
bles, de dévouement et de mépris du dan-
ger. » 

Nos félicitations à ces braves. 

souviendra longtemps à Bordeaux de la pim-
pante opérette d'Alcide et Varna, le triom-
phedu Concert Mayol. 

Scala-Thëâtre 
Vu le succès de la Revue, la directiov 

nous annonce encore quatre repiesenia-
tions. La première aura lieu vendredi soir, 
avec d'importants débuts de music-hall. 

Théâtre Saint-Paul 
«Tout pour la Patrie!... s 

«Tout pour la Patrie» est une belle revue 
qui sera donnée le 21 août, à huit heures et 
demie, avec une interprétation remarquable, 
comprenant Mlle Maxle Delanges, de l'Olym-
pia (la Commère), bien secondée par R. Pré-
vol (le Compère). Le reste de l'interprétation 
est excellent avec l'auteur A. Ronrs. Mlle» 
Iiaisy Florla. Suzette de Kerville, G-eorgette 
Dalmond, de la Cigale, etc. MM. Nosio, le po-
pulaire comique bordelais; Florus. l'éh\ùlè d« 
Mayol; Brutia, comique typique; DarleL bary-
ton; le petit Arlys, de Ba-ta-clan, etc. ... 

Prix des places : Fauteuils, 2 fr.; premières 
galeries, 1 fr. ; deuxièmes paieries, 0 fr. 50, 
Location à la salle Saint-Paul, tous les-fours, 
de neuf heures du matin h six heures du soir, 
sans augmentation. 

Collision deTrains en Algérie Saint-Dié bombardée 

Le Canada fournira pour plus 
d'un Milliard de Munitions 

Ottawa, 17 août. — On annonce officiel-
lement que les commandes de munitions 
cassées au Canada par le gouvernement 
anglais exécutées ou en cours se montent 
à 46 millions dp livres sterling (1 milliard 
150 millions de francs).  * 

Usines à Munitions incendiées 
Rome, 17 août, — Des incendies provo-

qués par les aéroplanes alliés k Constan-
ifinople, ont suspendu les travaux dans 
Bes fabriques de munitions ©t de projec-
liles. 

— * 

Le Prince Henri de Prusse 
Genève, 17 août. — Le prince Henri de 

Prusee, frère de l'empereur, fête ses cin-
Duante-trois ans. . , 

Le prince, qui était déjà grand amiral 
et inspecteur général de la marine alle-
mande, est passé dans l'armée allemande 
avec te grade de général commandant 
«l'armée et le titre die feld-maréchal. 

La Statue à Clous 
La Haye, 17 août. — Le « Lokal Anzei-

eer » de Berlin annonce que l'impératrice a 
promis d'assister le 28 août à la cérémonie 
de la pose du premier clou dans le buste 
colossal d'Hindenburg haut de douze mè-
tres, placé devant le Reichstag. Les clous 
d'argent ou d'or coûteront respectivement 
% marks et 100 marks. 

Un mort, quatorze blessés 
Alger, 17 août. — Ce matin, près du cap 

Caxine, à quelques kilomètres d'Alger, 
une collision s'est produite entre un train 
de marchandises et un train de voyageurs 
appartenant à la Compagnie C. F. B. Il y 
a une quinzaine de victimes, dont un mort, 
le brigadier de la voie. 

Les autorités se sont rendues sur les 
lieux pour ouvrir une enquête. 

Saint-Dié, 17 août. — Pour faire suite 
au bombardement de Raon-l'Etape, 
Moyen-Moutier et la Croix-aux-Mines, 
Saint-Dié a été de nouveau bombardée 
samedi matin. Les premiers obus sont 
arrivés sur la ville à 9 heures 50 et les 
derniers à 11 heures 45. 

DANS LES FLANDRES 
Sur la Frontière du Mexique Terrible Canonnade s tir l'Yser 

Mexicains contre Américains 
New-York, 17 août. — Une centaine de 

Mexicains, profitant de l'obscurité de la 
nuit, ont traversé le Rio-Grande, près 
de Mercédès, et après avoir entouré vingt 
et un cavaliers des troupes américaines, 
en ont tué un et blessé deux, puis se sont 
enfuis. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Le second maître électricien Guiguen est 

inscrit au tableau spécial de la médaille 
militaire pour faits de guerre. Cette nomi-
nation comporte l'attribution de la croix de 
guerre avec palme. 

Tirages financiers 
BONS ET OBLIGATIONS 

Canal de Panama 
TIRAGE DU 17 AOUT 

Lo numéro 1,254,283 gagne 500,000 fr. 
Le numéro 1,243,763 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 773,101 gagne 10,000 fr. 
Le numéro 973,078 gagne 5,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 2,000 fr. : 
474,820 713,062 444,897 192,922 953,514 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 fr. : 

811,371 943,485 565,935 495,169 823,123 
1,542,666 1,172,939 1,<99,051 1,609,159 1,383,654 
1,184,622 813,385 98,043 182,432 358,331 

645,416 1,862,669 1,368,567 1,231,363 1,547,035 
1,952,432 1,804,496 1,667,262 159,536 1,884,670 
1,391,233 256,148 1,108,869 957,530 889,630 
1,314,859 76,848 270,223 218,723 1,585,036 

883,435 1,623,055 1,956,338 494,398 661,905 
137,397 1,463,252 1,133,193 719,100 1,583,489 
430,993 622,017 1,362,944 1,314,078 804.821 
Les deux cents numéros suivants gagnent 

chacun 4O0 francs : 
669,317 1,783,363 519,035 1,362,159 1,827,353 
914,576 1,106,22* 428,026 486,289 258,072 

1,327,698 655536 1,664,257 826,170 705,052 
523,385 1,756,390 1,672,157 1,772,563 1,723,564 

1,597,654 1,838,2)3 128,154 1,717,380 555,118 
400,506 1.3/6,287 1,123,296 790,572 250,419 

1,636,812 1,391,129 1,264,153 750,432 765,930 
1,256,167 1,382,476 503,476 198,510 15,590 
1,904,474 90,661 1,597,595 791,549 1,613,561 

977,454 1,207,720 285,925 345,315 652,371 
1,751 154 167,266 466,257 1,880,479 794,903 

833 039 1,333,350 1,019,068 1,966,143 1,881,639 
108'l26 1,799,955 1,459,084 648,161 1,337,701 

1079 369 1,819,727 1,424,679 85,838 1,034,703 
'446 627 323,555 1,716,866 1,199,299 1,153,114 
612018 809,236 1,690,819 223,827 977,887 

1 178 984 610,318 1,412,563 1,916,274 679,123 
1 054 238 1,117,632 1,826,273 870,533 904,986 
1 878 346 320 060 592,704 1,115,592 1,717,946 

760 361 314 257 1,085,460 523,561 907,740 
156178"; 1802 708 952,370 465,825 672,350 

' 55 728 1 171 380 1,770,486 142,376 1.614,431 
isî'wn 1 389 457 1 153,748 1,034,962 359,982 
760 8.1 Mm 434'032 1'070'597 

Contre le Choléra 
VeVcy, 17 août. — Le choléra, qui sévit 

en Autriche, s'étend peu à peu jusqu'à la 
frontière orientale suisse. 

Pour parer à toutes éventualités, le Con-
eeil fédéral a dû prendre des mesures 
nrôventives. 

528;397 785',048 1,498,223 230.5o6 248 432 
936.75S 191.978 690,771 953 375 119,229 
130,375 515,411 1,655,963 145,3 9 BZLW9 

,965 
',9 

i,629 
1,208,950 603,421 WM tXW ^-849 
1369.775 326.741 1,518.146 7S0.938 637,897 

537.440 1.861.645 387.237 649.W3 1.183.203 

Amsterdam, 17 août. — Les combats 
d'artillerie sur le front de l'Yser ont été 
particulièrement violents entre la nuit de 
samedi à dimanche. Sans interruption les 
canon.., ont grondé sur toute l'étendue du 
front de l'Yser. 

Plus violents encore furent les combats 
d'artillerie aux deux extrémités du front, 
c'est-à-dire dans la direction de Lom-
baertzyde et dans la direction de Dixmu-
de. Avec une activité non moins grande, 
l'artillerie belge a répondu à l'artillerie 
allemande. 

Cette nuit du 15 août, tous les villages 
et toutes les villes situées à 15 et 25 ki-
lomètres derrière le front ont tremblé sur 
leurs bases. Depuis plusieurs mois, on 
n'avait plus assisté à des combats aussi 
violents. Non seulement les tranchées 
belges furent prises sous le feu de l'en-
nemi, mais les schrapnells allemands vo-
laient jusqu'à proximité des villages qui 
avaient été épargnés jusqu'à ce jour. 

Dans la soirée, on a remarqué un fait 
particulier dans les dunes : les feux des 
projecteurs croisaient dans tous les sens, 
et à travers les rayons on voyait briller 
des boules de lumière et des fusées. Pro-
bablement qu'un aviateur ennemi ou 
qu'un zeppelin avait été signalé; ou bien 
c'étaient des signaux aux batteries de la 
côte. En tout cas, il est certain que la 
canonnade redoubla encore. Ce fut vrai-
ment un feu d'enfer. 

Le Régime bocEse 
Le Havre, 17 août. — Les communes 

de la Flandre belge situées derrière la 
ligne de feu continuent à être traitées 
par les Allemands avec une rigueur ex-
trême. A Menin, l'autorité allemande a 
réquisitionné pour 800,000 fr. de meubles 
variés, pianos, cuivres, bijoux, etc. Les 
habitants sont tenus de nettoyer les rues 
et de travailler aux tranchées. Celui qui 
refuse de travailler est puni d'une amen-
de de 500 marks et de prison. Le bourg 
mestre, le secrétaire communal et le com-
missaire de police ont déjà été quaxre fois 
emprisonnés. 

La Belgique sera-1-elle 
î protestanfisée î ? 

Rome, 17 août. — Le Vatican, assure-
t-on, a reçu l'avis que le gouvernement 
allemand allait prendre une série de me 
sures pour protestantiser la Belgique. 
Ces nouvelles ont produit dans les mi-
lieux romains, et même, ajoute-t-on, dans 
les milieux catholiques allemands, une 
vive et pénible émotion. 

Sénateur frappé par 
i nn Soudard boche 

Amsterdam, 17 août. — M. Capelle, sé-
nateur belge, a reçu un coup de poing 
sur la figure parce qu'il ne rectifiait pas 
la position devant un officier qui logeait 
chez lui.  * 
Les Travaux allemands 

en Belgique 
Amsterdam, 17 août. — Les Allemands 

ont fortifié fortement les forts de Liège et 
de Namur et interdisant strictement à qui 
conque d'en approcher. Us ont établi i 
Namur un double hangar à dirigeables 
qui ne contient qu'un zeppelin. Les ponts 
de la Meuse ont été réparés ou remplacés 
par des nonts de pontonniers. 

Contrebandiers 
austro-allemands arrêtés 

Genève, 17 août. — Le bureau pour la 
répression de l'espionnage et la contre-
bande a découvert un groupement de 
commerçants grecs qui avaient constitué 
une Association avec une maison suisse 
pour l'expédition, à partir de l'Italie, de 
grandes quantités de denrées alimentai-
res destinées, à l'Autriche et à l'Allema-
gne. Plusieurs personnes ont été arrê-
tées, et l'on a saisi des contrats très im-
portants, par exemple pour l'importation 
de 20,000 tonnes de riz. 

Le Coton en Alsace 
Genève, 16 août. — La « Gazette de Lau-

sanne » apprend de Bûle qu'une nouvelle 
ordonnance de l'autorité militaire astreint 
en Alsace les marchands possédant des 
stocks de coton à les vendre d'ici deux 
semaines aux filatures, faute de quoi ces 
stocks seront saisis. 

Il est interdit de travailler le coton pour 
d'autres usages que les fournitures mili-
taires. Les tissus de coton fabriqués par-
tir de cette date seront saisis s'ils ne ser-
vent pas à exécuter des commandes de 
l'administration militaire. Au ministère-
prussien de la guerre, il a été 3Té\é nu 
Clearing Office pour le coton. 

Une autre ordonnance interdit, à partir 
du 14 août, de vendre pour d'autres b ts 
que des buts militaires la laine j :re ae 
les tissus do laine pure. L'emploi bt 
prêt de la laine ne sont autorisés, in? pot.r 
la fabrication de produits dont la produc-
tion n'a pas été interdite par le ministère 
prussien de la guerre. 

SENS DESSUS DESSOUS 1 
Londres, 17 août. — Le bateau russe 
Baltzer », annoncé comme coulé, a été 

remorqué dans un port, retourné sens 
dessus dessous et ayant perdu son gou-
vernail. 

UN STEAMER BELGE CAPTURE 
Stockholm, 17 août. — Le steamer bel-

ge « Ambiorix » a été capturé par un tor-
pilleur allemand et conduit à Swinnemun-
de, où il a été déclaré de bonne prise. 

Un Engagé de soixante-trois ans 
Riom, 16 août. — On n'a pqs oublié la 

mort glorieuse de M. Collign'on, ancien 
préfet, conseiller d'Etat, qui s'engagea 
comme simple soldat et auquel fut confié 
le drapeau du régiment. 

Avant lui, 1Î cointe de Pelleport, malgré 
son âge s'était engagé comme simple sol-
dat, et était tombé comme lui sur le 
champ de bataille. 

On a vu aussi partir de Hiom pour le 
front un engagé volontaire de soixante-
trois ans, le soldat de 2e classe de Mal-
herbe. Le soldat de Malherbe était à Saint-
Cyr lorsque éclata la guerre de 1870. Il était 
dé la même promotion que les généraux 
de Castelnau, Dubail, Galliéni, avec les-
quels il est toujours resté en relations. Il a 
donc fait la campagne de 1870 avec le gra-
de de sous-lieutenant. 11 est un des rares 
survivants de la bataille de Champigny. 

En 1884. M de Malherbe avait quitté 
l'armée et donné sa démission. Il avait le 
grado1 de capitaine. Depuis, il avait occu-
pé les fonctions de consul de Russie au 
Paraguay Ne pouvant reprendre du ser-
vice avec son grade, l'ancien capitaine 
s'est engagé comme simple soldat de 2e 
classe, et a été affecté au 105e à Riom. 
Avant son départ, le colonel qui comman-
de le dépôt de Riom l'a cité à l'ordre du 
régiment : 

« Ce vétéran d,. la campagne de 1870, a-t-
il dit, donne le plus pur exemple de patrio-
tisme intègre; le 105e est honoré de le 
compter dans ses rangs. >» 

Le soldat de Malherbe a été affecté à la 
gar,de du drapeau 

(( Le Crime de Louvain » 
C'est dimanche 2? août, en soirée, à huit 

heures trois quarts, qu'aura lieu au Théâ-
tre des Bouffes (rue Judaïque) la belle con-
férence patriotique de M. Albert Fuglister, 
citoyen suisse, avec projections lumineu-
ses, sur le « Crime de Louvain ». Cette soirée 
est donnée au bénéfice des victimes de la 
guerre et des réfugiés belges. 

Les projections, prises' sur les lieux mê-
mes du crime, prouveront que là barbarie 
de nos ennemis est encore au-dessus de 
tout ce que l'on a pu dire. 

Voici le prix des places, location com-
prise : fauteuils, 3 fr ; premières, 2 fr.; 
deuxièmes, 1 fr.; troisièmes 0 fr. 75; para-
dis, 0 fr. 50; promenoirs, rez-de-chaussée, 
1 fr. 

 1 

Paquebot échoué en Rivière 
et renfloué 

Le paquebot « Ango », de la Compagnie 
des -Chargeurs-Réunis, venant de la Plata, 
et qui stationnait depuis quelques jours dé-
jà en rade de Pauillac, ayant reçu l'auto-
risation de monter à Bordeaux, avait quitté 
son mouillage lundi, à vingt heures. 

Deux heures plus tard, il passait devant 
les passes de Bacalan, mais en voulant faire 
la manœuvre de l'évitage, ù échoua sur le 
banc d© Quevries; )e service des ponts et 
chaussées, qui avait fait le nécessaire afin 
de renflouer le vapeur à la marée de mardi 
matin, n'obtint pas de résultats et l'« Ango » 
resta toute la journée dans la même si-
tuation. 

Dans le courant de l'après-midi, plusieurs 
gabares furent requises pour aider à l'al-
légement du vapeur et afin d'en faciliter le 
renflouement, qui devait avoir lieu à ta ma-
rée de ia nuit. 

r-'n effet, mardi, vers vingt-trois heures 
trente-cinq, à l'aide de puissants remor-
queurs, les efforts aboutirent, et P.Ango» 
put être renfloué et dirigé vers le quai, où 
il s'amarrRit au poste de la Compagnie. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Le nouveau programme 

La direction du Cinéma du Théâtre-Fran-
çais est toujours heureuse dans le choix de 
ses projections. Après son programme ex-
traordinaire de la semaine passée, il sem-
blait que celui de cette semaine paraîtrai! 
terne par contraste. Mais il n'en est rien, 
car « le Décret de la Providence » est un film 
des plux luxueux, passionnant de bout en 
bout, et « trouvé » par des artistes excep-
tionnels. 

L'effort industriel du pays est projeté sur 
l'écran d'une façon saisissante. La fabrica-
tion des canons et des obus dans les im-
menses usines ne peut que passionner le pu-
blic. En outre, une indiscrétion nous a per-
mis d'assister à « l'essai » du film « l'Avance 
française vers le Rhin». Nous pouvons dé-
clarer qu'il est superbe, et qu'il fera courii 
tout Bordeaux parce qu'il montre bien l'ef-
fort splendide de nos « poilus ». 

Bien entendu, les vues habituelles, comi-
ques, dramatiques ou documentaires con-
tribuent à faire un programme des plus cap-
tivants. 

eOXJRRIER DES EHUX 

LA SAISON A EYIAN 
Elle y poursuit une brillante carrière. Les 

hôtes de marque affluent dans les granda 
hôtels. Sur les listes du Royal, du Splendide 
et de l'Hermitage, on peut relever les grands 
noms du Faubourg et ceux de la plus élé-
gante clientèle cosmopolite. 

Au Casino sous la direction très entendus 
et si sympathique de M. E. Froment, la co-
médie et l'opéra alternent avec les concerts 
de gala, où l'on entend les meilleurs artistes 
de l'Opéra-Comique et des théâtres de Ge-
nève, An' er? et La Haye. Au cinéma, se 
déroulent journellement les films de l'ac-
tualité 10 plus saisissante, et le Guignol 
lyonnais distrait les enfants. 

Grande affluence — de la colonie anglaise 
et américaine notamment — ou Parc"de» 
Sports, où les links sont très fréq/uentés. 

Un Sous-Marin allemand 
bombarde les Côtes anglaises 

Londres, 16 août (officiel). — Ce matin, 
entre quatre heures et demie et cinq heu-
res, un sous-marin allemand a lance plu-
sieurs obus contre Parton, Harrington et 
v hitehavn sans causer de dégâts ap-
préciables. Quelques obus ont atteint le 
remblai du cl min de fer, au nord de 
Parton. La circulation des trains n'a subi 
qu'un léger retard; Quelques incendies se 
sont déclarés à Whitehaven et Harring-
ton, mais ils ont été promptement éteints. 
On ne signale aucun accident de per-
sonnes. 

Whitenavem est une petite ville de 30,000 
âmes, au fond d'une anse d« la mer d'Ir-
lande, à l'entrée du détroit de Solway, port 
important, qui dc-it sa prospérité à l'immen-
se bassin de charbon et de minerai de fer 
qui l'avoisine. 

Parton, également bombardé, est un petit 
port à 3 kilomètres au nord de Whitehaven, 
et compte 1,406 habitants. 

Harrington, où le sous - marin a allumé 
quelques incendies, n'est qu'un hameau de 
la côte, à 8 kilomètres au nord de Whiteha-
ven, et n'a qu'une centaine d'habitants. 

Un Héros de 16 ans 
Morlaix, 16 août. — Le commandant 

Laguë, commandant d'armes, vient de 
remettre devant la population de Morlaix 
la médaille militaire au jeune Yves Me-
vel, de Morlaix, parti à seize ans sur le 
front avec un détachement du 72e d'in-
fanterie. 

Le jeune Mevel a été grièvement atteint 
de six balles et a perdu l'œil droit au 
cours de la campagne. 

Vol audacieux d'Armes 
à Dublin 

Dublin, 17 août. — Plusieurs hommes 
masqués brandissant des revolvers ont 
forcé l'entrée de la London North Wfs-
tern Railway, où étaient emmagasinés des 
fusils. Ils ont fait main-basse sur ces ar-
mes et disparu en automobiles. Les gar-
diens, terrorisés, n'ont opposé mc ine ré-
sistance. Cet audacieux exploit provoque 
une grande sensation. 

On a vo'é : Vri» Cniv-f ■).» w" .:.-. iq|osi 
beurre sur la charrette de Mme Latour, 26v' 
rlié Pau.-Cauieiiu, mutile u»ail laissée U*J 
instant sans surveillance dans la rue Notre-
Dame. 

— Un sac à main en or d'une valeur de 
300 francs, à Mme Maris, 13, rue Lafalirie-
da-Monbadon. Le vol a été commis diman-
che soir par un commissionnaire chargé 
d'un déménagement pour le compte ~e Mme 
Maris. Procès-verbal a été dressé et trans-
mis au troisième arrondissement pour con-
tinuation d'enquête. 

Sur le quai u la Gra,.., au cours d'une 
discussion, le «nMat J.e»n C... a fmnné anric 
l'avoir renversé, Godefroy L..., et lui a por-
té plusieurs coups de pieu sur div'«làe* par-
ties du corps. Le soldat a été conduit à la 
place. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM 
Dans son audience des flagrants délits du 

mardi 17 août, le tribunal correctionnel a 
condamné ; 

François-Xavier Hurstel, 62 ans, tisseur, 
sans domicile fixe, à deux mois de prison 
pour mendicité. 

— Pierre Dupxat, 52 ans, tailleur de pierre, 
cité de Rome, a un mois de prison pour men-
dicité. 

— Jean Becera, 20 ans, riveur, 58, cours de 
la Martinique, à un mois de prison pour 
coups et blessures; 

— Jean Cazade, journalier, 28, rue Rou-
gier, déjà titulaire de trente-deux condam-
nations, à quatre mois de prison pour vol 
de bananes. 

— Ourady ben Mohammed, 25 ans, ma-
nœuvre, 13, rue Magendie, à quatre mois de 
prison pour vol. 

— Marguerite Ducougé, 44 ans, journaliè-
re, 12, cours de Toulouse, à six mois de pri-
son pour vol d'un tronc pour les blessés. 

— Fernand Levisage, 4D ans, manœuvre, 10, 
rue Rougier, à deux mois de prison pour gri-
vèlerie. 

— Bertrand Goicotchléa, 45 ans, sans do-
micile fixe, à un mois de prison pour grivè-
lerie. 

— Félix Renoux, 33 ans, sans domicile fixe, 
à deux mois de prison pour vol de laine. 

Communications, AY îs&Renseignements 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — Il seTa fait pendant la 
Journée de jeudi 19 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau: 
1. rues David-Johnston (du n. 90 au n. 20S) el 
Labottière; 2. rue d'Armagnac. 

LES SOCIÉTÉS MILITAIRES 
LA SOLIDARITE MILITAIRE. — MM. les 

membres de !a Solidarité militaire sont invi-
tés à assister à l'assemblée générale extraor-
dinaire qui se tiendra le jeutp' 19 courant, à 
huit heures trois quarts du soir, au café Car-
dinal, place de la Comédie, pour émettre un 
vote au sujet d'une indemnité de secours à 
accorder immédiatement aux veuves et aux 
orphelins de la guerre. — 1 <gBB "" *~ ' M 

CIVIL 
DECES du 17 août 

Mme veuve Francez, KJ ans, rue de Ségur, 29. 
Jean Postic, 53 ans rue Leupold, 3. 
Jacques Lacourd, 58 ans, cours Victor-Hugo, m. 
Jean Doux, 60 ans, rue Veyrines, 19. 
Mme veuve Lavoux, 70 ans, rue Mandron, 28. 
Camille de Marque de Beaumon, 73 ans, rus 

Mondenard, 99. 
Mme veuve Lacomme, 77 ans, 220. rue du 

Tondu. 
Mme veuve Fallot, 87 ans, rue Castéra, 34. 

Décès militaire 
Karl Mlestch, 81 ans. 

CONVOIS FUNEBRES du IS août 1915 
Dans les paroisses : 

St-Victor : 8 h. 30. Mme veuve Lacomme. rue 
du Tondu, 220. 

Ste-Croix : 8 h. 45, M. J. Floranceau, rue Mon-
faucon, H. 

St-P;erre : 9 heures, M. J. Postic, rue Leu-
pold. 3; 1 h. 30, M. II. Pierre, rue des Cané-
rans, 20. 

Ste-Eulalie 
nés, 19. 

St-Eloi : 3 heures, M. J. Lacourd, cours Vic-
tor-Hugo, 138. 

Notre-Dame-des-Anges : 3 heures : Mme—veu-
ve Francez, rue de Ségur. 29. 

St-Ferdinan-d : 3 h. 45. Mme veuve Lavoux. 
rue Mandron, 28. 

1 h. 45, M. J. Doux, rue Veyrl-

CONVOI FUNÈBRE M et Mme Henri Se-
nello, née I.acoume, 

et leurs enfants, et les familles Seneile et An-
drieu prient leurs amis et connaissances d« 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm« veuve LACOUME, 
leur mère, grand-mère, belle-mère, tante e! 
grand'tante, qui auront lieu le 18 août en l'é 
glise Saint-Victor d'Arlac. • 

On se réunira à la maison mortuaire, rus 
du Tondu, 220, à huit heures. d'Où le convoi 
funèbre partira à huit heures et deriïTe. " 
Pompes fvnehrei ije.nera.le» iti.t. Alsace Lorraine 

rUitLOnï. docteur et M»« de 
Batz, M. Henri de Butz, soldat: M.. Pierre 
de Batz, M. et Mme Noirit, M. et Mme Nicoleau 
et leurs enfants, MM Uayle, M. et Mm» A. 
Bayle et leurs enfants font part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'il) 
viennent d'éprouver en la personne de 

Mm» veuve E.-N. 4ABONEAU, 
Décédée à Royan dans sa 6l« année. 

Munie des Sacrements de l'Eglise, 
leur mère, belle-mère, grand'mère. belle-sœu? 
et cousine, et les prient, d'assister à ses obsé 
ques, qui auront lieu le mercredi 18 courani 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cett« 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le oon 
voi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas tait d'autres invitations. 
Pompes funèbres géni, W, c. Alsace-Lorraint 

Un Zeppelin 
sur le Danemark 

Copenhague, 17 août. — Un zeppelin a 
survolé pendant cinq heures le territoire 
danois, sans doute à la recherche de na-
vires ennemis. 

 -» . 
Asphyxiés 6m une Çialslère 

Provins, 17 août. — Un horrible acci-
dent s'est produit au hameau de Courton-
le-Haut. Un enfant de quatorze ans, David 
Chapotot, ayant voulu faire visiter à un 
petit camarade les glaisières Sainte-Marie, 
se trouva soudain incommodé par les 
émanations délétères, fréquentes dans ces 
carrières, et de l'échelle fut précipité au 
fond du puits. 

L'alarme aussitôt donnée, le frère de 
Chapotot, âgé de dix-huit ans, fiaisier, 
se fiant à son habitude professionnelle, 
s'engagea résolument sur l'échelle pour 
opérer le sauvetage. Mais à son tour, at-
teint par les gaz délétères, il tomba sur 
le corps de son frère. Dans l'impossibilité 
où ils se trouvaient de pratiquer la venti-
lation de la mine, les habitants accourus 
assistaient désarmés à l'agonie des mal-
heureux 

On pensa alors à les harponner à l'aide 
d'un croc fixé à l'extrémité d'une corde; 
mais les opérations, dirigées par la gen-
darmerie de Provins, furent laborieuses, 
et ce ne fut qu'à minuit, c'est-à-dire après 
neuf heures d'efforts, qu'on réussit à reti-
rer les deux cadavres. 

Terrible Accident d'Automobile 
Paris, 16 août. — Le chauffeur Jean 

Capoulade conduisait ce matin une auto-
mobile de place lorsque, à la suite d'un 
faux mouvement, il vint heurter avec son 
véhicule un pilier d'une estocade, avenue 
du Trocadéro. M. Capoulade a eu la poi-
trine enfoncée par le volant. Un voyageur, 
M. Daniel Bâtes, rentier, qui occupait la 
voiture, a eu le crâne fracturé. 

Les deux blessés, dont l'état est des 
plus graves, ont été transportés à l'hôpi-
tal Beaujon. 

En Afrique 
Attaque allemande 

en Rhodésla 
Londres, 17 août. — Un détachement 

de 2,000 Allemands, avec des canons, a 
attaqué le 26 juillet et investi le lendemain 
le poste de Saisi, sur la frontière de a 
Rhodésia septentrionale, défendu par le 
commandant O'Sullivan et ses hommes. 
Des renforts anglais n'ayant pas pu se 
joindre à la garnison, l'attaque a conti-
nué jusqu'au 2 août, puis l'ennemi s est 
retiré. , 

Les pertes anglaises sont de onze indi-
gènes tués. 

Fusillade sur le 
Lac Tanganyika 

Livingstone, 16 août. — Un petit va-
peur allemand étant apparu à Kituta, 
sur la rive sud du lac Tanganyika, un 
piquet de soldats belges a fait feu sur le 
var>eur oui a rioosté et est renartu 

Théâtre des Bouffes 
Galas des H. L. R. 

Deux galas populaires seront offerts au 
public bordelais par l'Association syndicale 
des hôtel.ers, limonadiers, restaurateurs : 

1. Le samedi 21 courant, en soirée à huit 
heures et demie, « les Mousquetaires au Cou-
vent» avec F. Caruso; Alice Kervan, Mlle 
O'Deyer, MM. Castelly, Le Bertic, Mmes 
Rousseau, Laieune, Harze. 

Entre le deuxième et le troisième acte, in-
termède d'opéra avec « Faust » (acte du Jar-
din), interprété en costumes par M. Albony, 
de l'Opéra de Lyon; Mlle Valogne, de l'Cmé-
ra-Comique; Mme Lejeune, M. Flavien. 

2. « La Mascotte » avec F. Caruso, Alice 
Kervan, Lya Ceddès, etc., le dimanche 22 
courant, en matinée à deux heures et demie. 

Prix des places pour ces deux représen-
tations, location comprise : Fauteuils, 3 m: 
premières, 2 fr.; deuxièmes, 1 fr. 50; troisiè-
mes, 1 fr.; paradis. 50 c; promenoirs, 1 fr. 
Location ouverte. 

ThéMre de l'Apollo 
Ouverture de la saison de music-hall 

A partir de vendredi 20 courant, toutes 
les semaines : trois soirées de music-hall et 
quatre représentations, le vendredi, le sa-
medi, le dimanche en matinée et soirée, 
avec des troupes complètement nouvelles 
et des numéros extraordinaires. 

Dans la troupe de débuts, nous voyons : 
la célèbre étoile parisienne Fauvette; Dho-
mas-Darnaud, dans leurs imitations; Bou-
tet-B., de Ba-ta-clan Blac and Waite, et les 
14 danseuses du ballet Belloni (création) ; 
le trio Bel-Air, les Eras, etc. 

Prix des places : fauteuils, 2 fr. 50; pre-
mières, 2 fr. ; deuxièmes, 1 fr. ; troisièmes, 
0 fr. 75; paradis, 0 fr. 50; promenoirs, 1 fr. 

On loue pour les quatre représentations 
de débuts. 

*>' ■■ 

Alhambra-Théâtre 
Représentation du « Grand Mogol » 

C'est samedi soir que sera donnée la re-
présentation organisée par la Chambre syn-
dicale des employés de commerce au béné-
fice de son ambulance militaire, avec Mme 
de Portes première chanteuse du Gymnase 
do Marse lie; René Gerbert, de la G'aîté-Ly-
rique; Saint-Léon, l'incomparable comique; 
Duranti, Lya Ceddès, Barthel. 

Le Mariage de Pépita 
« Le Mariage de Pépita » sera le plus gros 

succès de la saison parce cru'il sera monté 
avec le plus grand luxe et joué par des ar-
tistes aui ont fait courir tout Paris. On se 

CONVOI FUNÈBRE T\ru^LLT^ 
Schoumacher, M. et Mme Bouscau, M. et M"» 
Georges Poutout, Mme veuve Chamboredon e1 
Mme veuve Fabrier prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assistei 
aux obsèques de 

M. Jacques-Rodolphe LACOURD, 
leur époux, oncle, grand-oncle et cousin, qui 
auront lieu le mercredi 18 août en l'église 
Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Victor-Hugo, 138, à deux heures un quart, d'où 
le convoi partira à trois heures précises. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pomves funèbres générales, itl.c Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Les familles La-
voux, Doris, Main-

guel et Cénac prient leurs amis et connais-
sances d'assister aux obsèques de 

Mme veuve LAVOUX, 
leur mère, belle-mère, grand'mère. belle-sœur 
et tante, qui auront lieu le 18 courant en l'é-
glise Saint-Ferdinand. 

On se réunira à trois heures un quart, ru* 
Mandron,28. Départ à trois heures trois quarts. 

LEVÉE DE CORPS T^^rZ 
leur famille prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister à la le-
vée de corps de 

M. Antoine DAMIS, 
leur époux, gendre et parent, qui aura" lieu 14 
18 courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, 51, rua 
MalakolT (Le Bouscat), à deux heures et de-
mie, d'où le convoi partira à trois heures. 

La cérémonie religieuse et l'inhumation au-
ront lieu à Larrazet (Tarn-et-Garonne). 
Pompes funèbres géneralu, lll.c Alsace ^orralna, 

SERVICE FUNÈBRE ifiWîaffî 
gravère, Goubin, Dllhan, Tripot, Soulaiï, Ma< 
thleu, Lubis et Roudil prient leurs amis' e\ 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis, 
ter à la cathédrale d'Auch, le 19 août, à neui 
heures trois quarts matin, au service funè-
bre de 

Jean-Fernand MOUCHET, 
Soldat au 88» d'infanterie, 

Mort à l'ennemi à 32 ans, le' 2-1 mars, 
à Perthes-les-Hurlus. 

leur époux, nis, petit-flls, frère, beau-frère» 
neveu et cousin. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈSr^.1^3»^ 
quemet et sa famille, M. et Mm» Louis Batail-
ley et leur famille ont la douleur de fairj 
part à leurs amis et connaissances de la pern 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

* Félix JAQUEMET, 
Mort au Champ d'Honneur, , 

à Roclinoourt (près d'Arras), le 11 juillet ui* 
à l'âge de 33 ans. 

leur époux, père, fils, gendre, frère',^?u;î,r,ftea nereurancle et cousin, et remercient toutes 
les personnes qui leur ont donné des marque* 
de sympathie en cette douloureuse c-ircon.»-
tance. .... -

 ♦ 
Paroisse Sainte-Croix 

Jeudi prochain 19 aoûtservice ^ennrtW 
commémoration des so^ats de la parc» 
morts au champ d'honneur 
^fa^^a^^utt^ocS^par M. V*U 

Pompes tunibres générale,, ttl.e. Alsace-lorraine, 
 — ^-6) ♦ "' 

___ _ _ r)a»Mne répond, au nom Tango. PERDU RaDD. me Poaaella-MonAM. Rk 
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La El rançaise 
Croix et Médailles 

Sont, inscrit* aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'Jionneur et de la Médaille militaire 
i,ûâ militaires dont les noms suivent : 

.LÉGION D'HONNEUR 
Pour Officier 

M Amcsto? fP.-W.). chef de bataillon au 
C96e' d'infanterie' : S'est fait remarquer de-
puis le début de la campagne par son acti-
vité sa. viWeaf, tan énergie et sa bravoure. 
MWuin 1915, i été blessé pendant qu'il 
donnait ses ordres PÎ) VIK d'une attaque et 
n*a'passé le commandement de. son bataillon 
qu'après avoir réglé,tous-les détails d exécu-
tion A déjà obtenu deux citations au couis 
de ta ■campagne. . 

M. Laftè'ur (Julien); capitaine au'30/e d in-
fanterie,. 18e compagnie : Excellent offlc1er 
avant de beaux étajs de service A-ététrès 
«rfèVemeht blesse le 28 août 1914 alors quil 
entraînait sa compagnie.à 1.attaque. r\ es,, pas 
«u>core rétabli. 

Pour Chevalier 
M. Vincent (F.-J.-A.), sous - lieutenant au 

Mie diartillene : Chef d'une section de, bom-
bardiers de dix pièces, en a organise et as-
suré le tir d'une façon remarquable Est 
resté .pondant trois semaines dans les tran-
chées de 'première ligne sous un bomixirue-
ment d'une violence extrême, et a fait preu-
ve d'une bravoure et d'un sang-froid hors 

^f^Metias, sous-lieutenant de réserve du 
Ro hussards, adjoint à un chef de bataillon 
du 76e-d'infanterie : détaché dans un régi-
Ment d'tn-fanter'3 comme adjoint à un chef 
«ïe bataillon, a été atteint, te 21 septembre 
1914, do nlusieT-s blessures et a perdu 1 œil 
gauche. 

M. Cardaire (T.-A.), lieutenant à titre tem-
poraire, au 296e d'infanterie : Officier d un 
wing-froid et d'une bravoure exceptionnels. 
A -été blessé le 6 juin 1915 en conduisant sa 
section à l'attaque d'une.tranchée allemande 
KQUS on feu très violent d'artillerie lourde 
eLd« mitrailleuses. A déjà obtenu deux cita-
lions durant le cours de la campagne. 

M. Rufflé (T.-A.), capitaineau 83o d'infan-
terie: Comme lieutenant commandant une 
pection-dé mitrailleuses au début de la cam-
pagne, le*22 août 1914, a établi spontanément 
sa section à l'extrême arrière-garde du ba-
taillon, lia maintenue en action sous un feu 
violent le temps nécessaire pour lui permet-
tre d'a-ssùrer le repli Comme commandant 
«e compagnie, n. pris. avec, son unité une 
twîxt brillante aux combats des 7 et 8 septem-
bre 1914. A été blessé grièvement le 14 sep-
tembre 1914 en entraînant vaillamment sa 
comnagriis à Tassant d'une position ennemie 
particulièrement forte. 

M A1Hot (A.-J.), lieutenant a titre tempo-
raire" Su 137e d'infanterie : Officier d'une 
*n<-T#le'i ét d'une bravoure remarquables, 
s'e*V déjà distingué en. maintes circonstan-
ces. Blessé deux fois, le 7 juin 1915, en re-
poussant une contre-attaque ennemie, a 
voulu rester à .son poste, continuant à don-
ner à ses hommes le plus bel exemple de 
courage et d'héroïsme. • • ■• 

M < Dumas (l.-M.l. sous-lieutenant au 43e 
d'infanterie, coloniale : Parti sur le front.à 
I» mobilisation, a été blessé le 30 septem-
fere. 19U. A peine rétabli, est revenu s.ar sa 
ric-nwtrte, prendre sa. place de chef da, sec-
tion; n'a'cessé au cours de la campagne de 
faire preuve de la plus grande énergie et 

'ti'ètrë un exemple de calme et de courage 
pour ses. hommes. N'a pas voulu.se farre 
t»vp.cner. après .avoir eu un pied gelé dans 
fa tranenée. Le 14 juin 1915/ en dirigeant le 
travail' dans un endroit particulièrement 
rlnur-preux .de là tranchée avancée occupée 
p-.r'sn; compagnie, a été grièvement blessé. 

M Trfçbt'(O.-A.), capitaine de réserve au 
X7t d'infanterie coloniale : Envoyé pour 
renforcer,une compagnie vivement attaquée 
anrès un bombardement intense, a pris vi-
goureusement l'offensive,en se précipitant 
avec sa. compagnie à la baïonnette sur une 
partie de l'ouvrage déjà occupé par l'enne-
mi et a recnnqtiis cette position en faisant 
Un prisonniers et. prenant plusieurs minen-
werfer. A été sérieusement, blessé à la tête 
eu cours de cette opération. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Tragnier'(Emile), soldat de 2e classe au 

036'-d'infanterie : A fait pre.uve d'un sang-
froid'admirable en procédant au nettoyage 
de? tranchées allemandes le 7 juin 1915 par 
««ipresanee d'esprit, a suppléé au manque 
■vit* projectiles en intimidant l'ennemi pur 
?os paroles énergiques. A été blessé très 
grièvement. 

FrsnrTiïer (Alc'.binde), soldat de 2e classe 
et Mo d'infanterie s Le 7 juin 1915 a montré 
la';pltis" grande bravoure en établissant lu 
liaison -entre le chef de bataillon et le chel 
de, corps au .milieu,des obus, et des balles. 
A tué de sa main un Allemand qui tirait 
sur- un officier. A été blessé le 8 îuin 1915 
d'un 'éclat d'obtis, et malgré sa'blessure'a 
fohtinué à'assurer son - service d'agent do 
liaison,,, 

Patilion (Fernand), sergent au 93e d'in-
feuterie : S'est .admirablement comporté le 
î juin 1915 à l'attaque des tranchées a]lo 
mandes. A maintenu, sous un feu violent 
d'artillerie de gros ..calibre, une section, déjà 
f-ès • ép-ronvée et'dont'le chef venait d'être 
tu V Ar<&£ grièvement blessé. 
- O-.ibei (Etienne), adjudant au 93e régiment 
HîîfF{Wfit(n>ie ■ Le 7 juin . 1915 a magnifique-
mèv.t entraîné sa section à l'attaque des 
tranchées allemandes. A fait une trentaine 
de'prisonniers. A été blessé en maintenant 
eous un feu d'artillerie de-gros calibre très 
Violent sa section déjà très éprouvée. 

Ppfrhrid (Alfred), adjudant au 93e d'infan-
t^ri? - Les 7 et 8 juin' 1915 a fait preuve d'un* 
réel courage en assurant sous un feu vio-
Jertt d'artillerie le transport du matériel des-
tin.é'aux premières lignes. A maintenu ses 
]:ù"mme« sous les rafales d'artillerie grflee 
à J'exemple de .tranquillité absolue sous le 
ïc-'i dont il a fait preuve. 

' Martin ..(J.-.B.). soldat de 2e classe au 93e 
d'infnn'fip'e : Le 7 juin 1915 a suivi la char-
ge-en déroulant son fil téléobonique à la 
suite des assaillants, permettant ain3i d'à-
voir une' liaison rapide. Au cours du bom-
,;.îirdèment prolongé des Allemands qui a 
suivi notre attaque a réparé de nombreuses 
fois, maigre le danger, la ligne téléphoni-
tju"' détruite-par les obus de gros calibre. 

H. -V.-L. Snetir, soldat de Ire classe au 
53> ..d'infanterie : Grièvement blessé à la 
•jambe-.le. 14. juin 1915, et avant conscience 

'<rtè '«on état, n'a pas hésité à détacher avec 
sou,couteau les lambeaux qui retenaient en-
core l'extrémité de sa jambe, et gagné à 
éloi'he-pied le poste de secours. 
• ' M.-M. Laverty. caporal à la 5e compagnie 
"du -Me d'infanterie coloniale : A l'attaque, le 
£0- décembre 1914. a montré le plus grand 
courage en entraînant son escouade sous 

Ain feu violent. Rlessé, a perdu 'l'œil gauche. 
I. -j;-H.; Ouiilet, soldat à la 7e compagnie 

du lie régiment d'infanterie coloniale • 
Bon soldat, A été hlessé le 20 décembre 1.914, 
m se portant à l'attaque. A perdu l'œil droit. 

A.-P. Olive, soldat à la 5e compagnie du 
*W d'infanterie coloniale : Bon soldat. A été 
blessé!te 20 décembre 1914. en se portant à 
l'attaque-. A subi l'amputation de la main. 

.I.-B. Filippi, soldat au lie d'infanterie, 
2e .compagnie ; Au combat du 20 décembre 
1914,'s'eèt porté à l'attaque des tranchées 

' allemandes avec un entrain remarquable. 
A : subi l'amputation de la cuisse. 

.R.-E. Morgand, soldat au 8e bataillon de 
ehasseurs à pied ■ S'est bien comporté dans 
tous les combats auxquels il a pris part. 
Grièvement blessé ie 9 septembre 1914, a 
eubi TarriDtitation de là pha!angine. 

F.-R. ' Hallot, soldat au Pe batai'lon de 
«hàssMirs'à pied : Belle.attitude au feu. A 
£té grièvement blessé au combat dt; 22 oc-
tobre 1914. A subi l'énuclétion de l'œ) droit. 

■V.-E,-Lecarme. soldat au Se batali on de 
chasseurs à pied : S'est toujours coi •ageu-
setnent conduit : A été grièvement blessé 
itur combat du,t novembre 1914. A subi l'om-
pulafion de l'avant-bras gauche. 

E.-C Ronsin. - soldat au 8e bataillon de 
eJmsseurs à -pied : Chasseur plein d'allant 
et de courage. Grièvement blessé au comltat 
du 26'.octobre 1914.. A subi l'amputation, de 
la jambe .droite. 

A.-M. Seret, soldat an 8e bataillon de chas 
eeurs à pied : Chasseur énergique et bravo 
A otJA grièvement blessé au combat du 17 
septembre 1914. A subi l'amputation de la 
ja:ni>e< gauche. 

A.-E. Baillet, soldat au 8e bataillon de 
chasseurs à' pied : A fait preuve en 'lotîtes 
circonstances' du plus grand zélé. Griève-
ment blessé au combat du 15 septembre 1914, 
•B^sttW -l'amputation de la cuisse droite. 

Victor Degouy, soldat' au ft<? bataillon de 
«hassetirs à pied : A«-fâit tout s<m devoir au 
eom't>àt du 21 octobre 1914, où il a été griôve-
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La Journée d'un Député 

:'Et,.,son mouchoir entre ses dents, 
pour-calmer son angoisse, il essaya 
d'étouffer les révoltes de son âme 
jmeurtrie, et de la féroce passion faite" 
de désirs inassouvis, d'amour déçu et 
de jalousie rageuse, qui le tenaillait 
fcomme un bourreau. 

V:: .1,;.; '. vu 
Gens heureux 

Quatre jours plus tard, le cabaret des 
JQuatre-Vents était en fête. 

Pauline Chenu venait de rentrer chez 
làlk'feWSSéè de fatisu^' la- brave fille. 

ment blessé. A subi l'amputation de la cuisse 
gauche. 

C.-G. Mengin, soldat au 8e bataillon de 
chasseurs à pied : A subi l'énuclétion des 
deux yeux, à la suite de blessure par éclat 
d'obus, le 23 mars 1915. Chasseur énergique 
et courageux. 

A.-A. Gratien, sergent, au 8e bataillon de 
chasseurs à pied : Très bon sous-officier, 
ayant, fait preuve en toutes circonstance» 
d'énergie et de courage. Grièvement blessé 
au combat du 24 octobre 1914. A subi l'am-
putation du bras droit. 

E.-A.-G. Roger, soldat au 8e bataillon de 
eîi.-!s?<mis à pied • Belle attitude au feu. A 
été ér."èvement blessé au combat du 14 dé-
cembre 19J4. A subi l'amputation du bras 
droit. 

Pau! Suret, soldat au 8e bataillon de chas-
seurs à pied : Bon soldat, zélé et dévoué. 
A été grièvement blessé au combat du 24 
septembre 1914. A subi l'amputation de la 
cuisse gauche. 

Htlâebért Vasseur, soldat, au Se bataillon 
de ciu-escux* à pied : A toujours fait coura-
gousament son devoir. Grièvement .blessé le 
?i0 septembre 1914. A subi l'amputation de 
la cuisse droite. 

M.-N. Renault, soldat au 8e bataillon de 
chasseurs à pied • S'est bien comporté dans 
tous leh combats auxquels il a participé. 
Grièvement' blessé le 10 novembre 1914. A 
subi l'.-.mpute'Xiori de ta jambe gauche. 

Carreistrous • !F.-C), soldat de Ire classe 
au 296è d'infanterie : Choisit dans les com-
bats les postes les pius périlleux; sous un 
bombardement des plus violents a sauvé dix 
de ses camarades ensevelis dans la tran-
chée, modèle d'héroïsme et de bravoure. 

Peaud (Henri-J ), adjudant-chef au 337e 
d'infanterie : Se signale journeUement par 
des actes de bravoure. Une fois de plus le 
13 juin 1915, après l'explosion d'une mine, 
s'est porté vaillamment en tète de sa sec-
tion a l'endroit le plus périlleux. 

Clerc (Joseoh). soldat de 2e classe- au 
93e d'infanterie : I>e 7 juin 1915, son lieu-
tenant ayant été renversé par l'explosion 
d'une mine allemande, lui a sauvé la vie 
en abattant un soldat ennemi qui se prépa-
rait à lui envover un coup de fusil. 

Gtiillonnet, sergent rengagé au 137e d'In-
fanterie : Ble^é le 8 septembre 1914 en fai-
sant vaillamment son devoir. A été amputé 
de la cuisse droite. 

Chronique du Département 
Blanquefort 

ŒUVRE DU TRICOT DU SOLDAT. —■ Le 
maire fait un nouvel appel au dévouement 
de ses administrés pour la confection d'ef-
fets de laine, notamment de chaussures pour 
les besoins des soldats sur le front. 

Il leur sera délivré à la mairie la quantité 
de laine nécessaire pour cet objet. 

La population de Blanquefort aura à cœur 
de poursuivre cette œuvre patriotique, qui 
a déjà donné^ de si bons résultats. 

CO.NSEIL MUNICIPAL. — Séance le 22 
août, à quinze heures. - . ■ 

Mérig-nac 
CONSEIL MUNICIPAL. —, Séance le 20 

août. 
L'AMBULANCE. -~ A l'occasion de l'anni-

versaire de l'ouverture de l'ambulance de 
Mérignac, le 15 août, le comité directeur 
tient à remercier les nombreux donateurs 
tant pour l'entretien de l'établissement que 
pour l'alimentation et les douceurs supplé-
mentaires données à nos blessés qui y sont 
en convalescence. 

ETAT CIVIL du 1er au 18 août. 
Naissances : Madeleine-Jeanne Gibeau, à La 

Fontaine; Bernard-Robert Bonin, à La Gla-
cière; René-Jean Ducos, a Labatut. . 

Mariage : Jacques Gabard, .lithographe a 
La Glacière, et Eugénie Daulan, sans profes-
sion, à Capoyron. 

Décès : An,dré Richard, 12 ans. aux Eyquems; 
Andrée-Josèphe Pierre 6 mois, chemin d'Ar-
loc; Marie-Charlotte Nouel, veuve Verllac, 59 
ans, au Tarau; François Beynard, 78 ans, à 
Capeyron; Michel Costet. 73 ans. a Garries; 
Louise Chaban, veuve Rose. 53 ans, au Tondu. 

Floirac 
NOS COMPATRIOTES AU FEU. — Jean 

Barsac a été tué dans un glorieux combat. 
— Técheney, pépiniériste, a disparu à la 

suite d'un vif engagement. 

Saint-Selve 
ACTE DE COURAGE. — Un cheval emballé 

a été arrêté par M. Gaston Poupin, canton-
nier, après avoir été traîné sur un assez long 
parcours. Félicitations. 

PROBITE. — Il a été trouvé par Mlle Ma-
deleine Saures, à qui le perdant peut le ré-
clamer,, un .objet de valeur, sur la route de 
Jeansotte à Saint-Selve. 

Andernos-les-Bain« 
POUR LES ŒUVRES DE GUERRE. — La 

manifestation du 15 août à Andernos a pro-
duit la somme respectable de 3,584 fr., la-
quelle sera versée aux œuvres de guerre. 
; Le,Comité de secours local exprimé toute 
r,a, reconnaissance au publie, ainsi qu'à tous 
les ,collaborateurs dévoués qui ,l'ont aidé 
dans l'accomplissement de ce devoir patrio-
tique. 

Cap Ferret 
L'Océan a gardé sa proie 

Le Jour du 15 août,. un groupe de douze 
Bordelais st promenait sur la plage du Cap-
Ferret vërs onze heures du matin. L'un d'eux 
ayant émis la proposition de se baigner, 
ce projet fut aussitôt • Aécuté, et en un ins-
tant plusieurs personnes étaient à l'eau. Au 
moment où les jeux habituels en ces cir-
constahcbs étaient lès plus animés, M. Jo-
seph Stroe. pris dar.s un ressac, fut emporté 
avant qu'on ait eu le temps d'intervenir et 
disparut au large sous les yeux de sa fem-
me et de ses amis. 

Le groupe désespéré attendit vainement 
durant toute la journée que l'océan rendît 
sa proie ; mais ce fut en vain. 

Libourn» 
POUR LES BLESSES. — Du 24 an 31 juil-

let et du 7 au 14 août, la Société de secours 
aux blessés a reçu pour son service de la 
gare les dons suivants : 

M. Martin instituteur aux Billaux, des 
légumes, des fruits et ;75 œufs. 

M . Dublauc, instituteui à, Fronsac, des 
légumes, des fruits et 63 œufs 

Mme Borie, à Arveyres, des légumes et 
410 œufs. 

M. Lapeyre, instituteur a Néac, 410 œufs. 
Mlle Bosali, institutrice à Néac, 95 œufs. 
Mlle Fortin, institutrice aux Eglisottes, 

des fruits, des légumes et 180 œufs. 
Une superbe carpe, pèchée par M. Char-

les Bertin, à Saint-Lourent-des-Combes, of-
ferte pour les blessé.-) 

Nous sommes heureux de transmettre les 
remerclments de la Société de frecours aux 
blessés à ces génén-ux donateurs, dont le 
zèle ne se ralentit jamais. 

A LA GARE DES TRAMWAYS. — Lundi 
soir, vers six heures, pendant une manœu-
vre, plusieurs wagons chargés de fûts et 
de bois sont partis à la « dérive » à la gare 
des tramways. -En raison de lawdêclivité 
très prononcée de la voie, la vitesse de ces 
wagons s'est accentuée et ils ont pénétré 
avec force dans le local du dépôt. 

La cloison Intérieure d'un local servant 
rte. dépôt d'huiles été démolie, les fûts 
d'huile, dont deux défoncés, ont été proje-
tés au dehors, à travers une grande brèche 
faite, dans le mûr de,clôture. 

Les dégâts^ purement matériels, sont as 
sez Importants. 

PROBITE, — M. Lorillon. au service de 
M. Hervé, à Larrivtère, a trouvé au marché 
couvert un porte-monna'e renfermant une 
somme imnortante qu'il s'est empressé de 
remettre à'son proprlétair . Félicitations. 

RESULTATS SCOLAIRES. — L'école et 
le cours complémentaire de l'a rue Prési-
dent-Carnet, dirigés par Mme Berger, ont 
obtenu les résultats suivants : 

Admises à l'Ecole normale de Bordeaux, 
Mlle Marguerite Sarraute; a l'Ecole norma-
le de Périgueux. Mlles Noémi Meymi, Émi-
lienne Alexandre 

Certificat Q'études primaires supérieu-
res : Mlles Lucienne Berger, Noémi' -leymi, 
Marguerite Sarraute. 

Brevet élémentaire, toutes les élèves pré-
sentées ont été reçues. Ce sont : session croc-
tobro, Mlles Edith Avril Andrée Laporte; 
session de juin, Mlles Suzanne Berger, Si-
mone Bonny, Charlotte Despagne, à Bor-

mais le cœur content et le visage riant. 
Ses courses avaient duré plus long-
temps qu'elle n'aurait voulu. Enfin 
elle était de retour. 

L'ancien facteur de la Compagnie 
d'Orléans en avait jeté sa casquette au 
plafond, tant les bonnes nouvelles 
qu'elle apportait le comblaient de joie. 
Enfin il touchait, au point culminant de 
ses modestes ambitions. Son cabaret, 
qui déjà était une auberge avec écuries 
et remises, devenait aussi un bureau de 
tabac. 

Et Pauline, en excellente commer-
çante, ayant fait ses préparatifs et ses 
achats à Paris et à Blois, où elle s'était 
arrêtée à son passage, tandis que de son 
côté le.père, averti par une dépèche do 
l'heurëux événement, préparait les lo-
caux, ledit bureau était installé dans 
d'excellentes conditions. 

Les pots à tabac, le rayon des ciga-
res, les pipes et les pofte-cigareltes, 
tout le petit outillage du fumeur, en un 
mot, et son approvisionnement, se 
trouvaient réunis près d'une vitrine 
pour attirer l'atlention des passants. 

ue plus, une enseigne, rapportée de 
Fans et accrochée à la façade de la 
maison, i leur crevait les yeux avec ses 
grosses lettres rouges sur un fond écla-
verni • C porcolaine' magnifiquement 

Bureau de tabac 
Les clients pouvaient .venir. 
Sans doute ce bureau nouveau-né ne pouvait pas rivaliser avec la Civetto 
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deaux; Renée Bastardié, Camille Faury, h 
Pértgueux; Jeanne Dupèbe, à Pau. 

Certificat d'études primaires, sont reçues : 
Georgette Barnèche. Madeleine B.geat, Bay-
monue Chambaud, Jeanne Dugos, Marthe 
Gasc, Renée Girard, Marie-Louise Larocbe. 
Baymonde Laydis, Charlotte Marque, Ma-
rie-Thérèse Rapnouil. 

MEDAILLE MILITAIRE. — M. Chassaing, 
maréchal des logis des d'agons, vient de 
recevoir la médaille militaire. Il avait déjà 
obtenu la croix de guerre à la suite de la 
citations suivante 

«Excellent sous-officier; s'est montré au 
cours de la campagne très brave et très 
dévoué. Commande bien son peloton. » 

JARDIN D'ETE. — Jeudi 19 août, matinée 
scolaire à prix réduits. 

Au programme : Passage du Tibre, docu-
mentaire; l'Ombre sur la Mer, drame; Tonton, 
comique, etc. 

Le soir, à huit heures trois quarts ; l'Homme 
de Proie, drame; l'Ombre sur la Mer; le Fu-
roncle, vaudeville; nos troupes dans le nord 
d'Arras. 

MARCHE du 17 août. — Cours pratiqués : 
Poulets. de> 2 fr. 25 ,1 4 fr. 50; pintades, de 

2 fr. 50 ( fr. 50; pigeons, de 1 fr. 30 à 1 fr. 80. 
Le tout la pièce 

Œufs. 1 fr. 40 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 20 h 1 fr. 30 le demi-kilo. 
Lard. 1 fr. 30; graisse, 1 fr. 20; jambons, de 

1 fr. 50 à 2 fr. 25. Le tout le demi-kilo. 
Agneaux, do 1 fr. 20 a 1 fr. 40 le demi-kilo 
Merlus, do 1 fr. 25 à 1 fr. 50; mules. I fr. 25; 

anguilles, de 80 c. à 1 fr. 20. Le tout le demi-
kilo. 

Pompignac 
UNE BELLE MANIFESTATION. — Un jeu-

ne Pompignacais de la classe 1914, le soldat 
Jean-Marie Sutra, a été cité à l'ordre du jour 
du régiment pour sa belle conduite dans la 
défense d'une tranchée attaquée. Il a été 
nommé caporal et a reçu la Croix de guerre 

Etant convalescent dans sa famille, la dé-
coration lui a été remise par le maire de 
Pompignac en présence du Conseil munloi-
pal et d'une partie de la population, qui 
avait tenu à donner une marque de sympa-
thie au jeune soldat. 

Après. l'allocution patriotique que M. le 
Maire a fait à ce sujet, l'instituteur, en ter-
mes émus, a adressé ses félicitations à son 
ancien élève et à sa famille. 

Une gerbe de fleurs, avec ruban aux cou-
leurs nationales, lui a été offerte par Mlle 
Creymey, fille de notre sympathique adjoint, 
au nom de ses camarades de classe. La ma-
nifestation s'est terminée par l'exécution de 
notre hymne national chanté par les enfants 
des écoles et les adultes garçons et filles, 
avec accompagnement d'un artiste, M. Hol-
miers, que M. te Maire a remercié pour son 
gracieux concours. 

ChroniqueRégionale 
DORDOGNE 

PERIGUEUX 
COUPS DE COUTEAU. — Dimanche soir, 

vers onze heures, une dispute ayant pour 
motif la Jalousie, s'est élevée devant le café 
de Paris, entre les nommées Renée P... et 
Georgette P... 

Renée s'écria tout à coup, menaçante ; 
— N'avance pas, ou je te donne un coup 

de couteau 1 
Georgette s'avança et reçut trois coups de 

couteau, deux au bras, le troisième au sein. 
Elle voulut poursuivre Renée qui s'en-

fuyait, mais ses forces la trahirent, et, elle 
tomba évanouie, baignant dans son sang. 

On la transporta rue Voltaire, au restau-
rant des artistes, où on la fit revenir à elle 
et où on lui donna les premiers soins. 

Son état n'est pas très grave. 
La police a ouvert une enquête. 
TENTATIVE DE SUICIDE. — Lundi ma-

tin, un jeune employé de bureau, R..., âgé 
de dix-sept ans environ, surpris au moment 
où il dérobait des timbres-poste dans un bu-
reau de tabac, a été arrêté et mis à la dis-
position du parquet. 

Au Palais de Justice, pendint SDU inter-
rogatoire, il s'est donné on coup de cou 
ieau dans la poitrine. 

Il a été conduit, aussitôt en vr/aure par 
les agents à l'hôpital, où i1 a été admis 
d'urgence. 

A LA VILLETTE. — Au marché de la Vil-
lette de jeudi dernier 12 août, à Paris, il y 
a eu un arrivage de 3,752 mout ms, dont 
260 venant de Périgueux et du département 
de la Dordogne. 

TARN-ET-GARONNE 

MONTAUBAN 
LES BRAVES. — A la suite d'une brUlante 

citation à l'ordre de l'armée dont il a été 
l'objet, le soldat réserviste Baptiste Lacoste, 
du' régiment de Cahors, neveu de nos dépo-
sitaires, M. et Mme Veilhac, a été décoré 
de la Croix de guerre. 

POUR NOS BLFSSES. — M. Laurent Lui-
gini, bien connu des dilettantes toulousains, 
organise pour samedi 21 août au théâtre 
municipal de Montauban une représentation 
de gala avec le concours des premières-ve-
dettes du CapUtole. 

Cette soirée sera très profitable à nos bles-
sés et mutilés de la guerre, au bénéfice des-
quels elle sera donnée. 

ACCIDENT MORTEI». — Lundi soir, à 
21 h. 20, M. Paul Bessières. 34 ans, homme 
d'équipe à la Compagnie du Midi, domici-
lié rue Gasseças, était occupé au poste de 
triage au débranchement de wagons, quand 
une rame qu'il n'avait pas vue venir, le ren-
versa sur les rails. 

Bessières avait la jambe gauche broyée 
et de nombreuses contusions au thorax. Il 
a succombé pendant qu'on le soignait à 
l'hospice. . 

BASSF.S PYRENEES 
PAU 

« La Misère dorée » et l'Industrie hôtelière 

Nombre de nos jeunes gens se préparent, 
dès l'école primaire, à des emplois où ils 
passeront peut-être toute leur vie à gagner 
de cent chiquante à deux cents francs par 
mois, — ce qu'on a appelé à juste titre « la 
misère dorée ». Ces insouciants se précipi-
tent avec une imprévoyance déconcertante à 
l'assaut de places de fonctionnaires, alors 
qu'Us ont près d'eux, largement ouverte, 
une carrière qui leur offre autrement d'a-
vantages, d'agréments et de profits ; l'in-
dustrie hôtelière, où il n'est pas rare de 
voir des employés arriver à' des situations 
de quatre à six mille francs. 

Comme l'écrit avec raison M. Baudry de 
Saunier dans la « Bévue du Touring-Club 
de France», «il faut que nos jeunes gens se 
pénètrent bien de ce fait qu'un pays s'en-
richit surtout par l'industrie et par le com-
merce; il faut qu'ils sachent que le métier 
d'hôtelier est à la fois l'un des plus diffi-
ciles, l'un des plus honorables, quand on 
sait l'exercer avec dignité, l'un des plus lu-
cratifs lorsque, d'une part, on apporté à 
l'exercer la méthode et l'esprit d'initiative 
qui sont les bases de toute'industrie, et 
que, d'autre part, on l'exerce dans le pays 
où il doit !e mieux réussir, la France. » 

Il faut qu'ils sentent aussi, nos jeunes 
gens, que dans te commerce général de no-
tre pays, l'industrie hôtelière entre cha-
que année en ligne de compte pour des cen-
taines de millions, et que ce chiffre sera 
plus que doublé prochainement, non-seule-
ment parce que la France, par l'attraction 
qu'elle produit et par ses beautés naturel-
les, doit être le centre par excellence du 
tourisme du monde, mais surtout parce que 
les pavs avec lesquels nous luttons verront 
disparaître, après la guerre, par le fait mê-
me des haines accumulées contre eux, ia 
pius grande partie de la clientèle étrangè-
re qui les enrichissait. 

Serons-nous prêts à accueillir les hôtes 
qui nous viendront du monde entier 7 Oui, 
si nous nous hâtons; oui, si nous nous or-
ganisons d'urgence pour attirer cette clien-
tèle riche. C'est pourquoi nous devons imi-
ter l'Allemagne, l'Autriche et la Suisse, en 
réglementant l'apprentissage, en instituant 
des cours d'industrie hôtelière, comme le 
Conseil municipal a l'intention d'en faire, 
eu créant dans les grandes villes des écoles 
professionnelles spéciales qui formeront 
chaque année un régiment d'employés per-
fectionnés et pouvant aspirer à de fruc-
tueuses situations. 

du Palais Royal, ni avec ses confrères 
de la Bourse et du Grand-Hôtel. Mais 
Rouilly-le-Cliétif n'est pas Paris. 

Les Chenu étaient aux anges. Ras-
semblés tous trois, le père et les deux 
lilles, autour d'une petite table ronde, 
après avoir donné toute leur attention 
à ces soins matériels, ils causaient en-
tre eux, et c'eût été un plaisir d'obser-
ver ces trois têtes radieuses d'honnêtes 
gens sur lesquels ce numéro gagnant 
de l'universelle loterie venait de tom-
ber. 

Et, après le premier moment d'ivres-
se accordé à leur propre joie, ils s'in-
formaient des autres. Le père Chenu 
demandait à Pauline, les coudes ap-
puyés à la table, ses yeux fixés sur 
ceux de sa fille : 

— Voyons, comment l'as-tu trouvé ? 
— M. Jean ? 
— Oui. 
Elle secoua la tête. 
— Pas bien. 
— Il a pourtant du succès. Il paraît 

qu'il a parlé à la Chambre. Le Glaneur 
d'hier le raconte... 

Pauline déclara nettement : 
— Ça ne fait rien. On voit qu'il a du 

chagrin d'avoir quitté la Troche. Vous 
savez, quand il est parti pour Paris il 
était déjà tout changé. Eh bien I si vous 
le voyiez aujourd'hui, c'est encore pis. 

— Vraiment ? 
— Il n'a plus que les os et la peau. 

Ses yeux lui rentrent dans la tête ; ses 
pauvres mains sont maigres comme 
des clous... On dirait au'il a déjà, perdu 

HENDAYE 
ACCIDENT. — Un garçon de sept ans, M..., 

ayant commis l'imprudence de monter sur 
le tampon de la balladeuse pendant une ma-
nœuvre du tramway, tomba, et la voiture 
lui passa sur une jambe. Conduit à l'am-
bulance de la plage, on constata une bles-
sure partant du genou jusqu'au haut de la 
cuisse, et mettant l'os à nu. 

Le médecin-chef jugea nécessaire le trans-
port de l'enfant l'hôpital de Bayonne. 

H A l ) T F S- [ * Y H E N E E S 
TARBES 

MOBT SUBITE. — Mme Chrétien, lemme 
de M. te docteur Chrétien, actuellement mé-
decin à l'arsenal de Tarbes, est décédée su-
bitement dans l'après-midi de dimanche 
sans que rien puisse faire prévoir un tel 
dénouement. 

Cette nouvelle a produit à l'arsenal, où 
M. le docteur Chrétien est très sympathique, 
un* douloureuse émotion. 

VOLEUR ET DESERTEUR. — Il y a quel-
ques jours, M. Louis Doussine, gérant du 
café rte l'Europe, était victime d'un 'vol de 
linge, d'habits et de papiers militaires (li-
vret, certificat de réforme, etc.) L'auteur 
de ce vol, le hussard C... vient d être arrêté 
à Hendaye au moment où il essayait de 
passer la frontière. C'est le hasard qui a 
amené son arrestation. 

En effet, comme, au buffet d'Hendaye, il 
montrait ses papiers (ceux volés à M. Dous-
sine), un garçon de l'établissement qui con-
naissait ce dernier lui dit : « Mais vous n ê-
tes pas Louis Doussine ? » Courrèges pâlit 
alors, et un gendarme, prévenu, l'appré-
henda. Il a été transféré à Tarbes. 

LOT-ET-GARONNE 
AGEH 

NOYE. — On a retrouvé à Couthures-sur-
Garonne te corps de l'inconnu qui s'était pré-
cipité dans îa Garonae, à Agen, près du 
pont canal, U y a quelques jours. Ce n'est 
autre que le populaire chanteur Pouzergues, 
dit « Paulus », sorti récemment de l'hôpital 
et qui souffrait d'une aiffection chronique. 

UN ACTE CRIMINEL* — Une tentative cri-
minelle a été découverte samedi soir à la 
staUon de Bon Encon/tre,' près de la bifur-
cation de la ligne Agen-Tarbes, non loin dn 
lieu où avaient déjà été' constatés plusieurs 
actes malveillants, diont l'un avait eu pour 
conséquence te déraillement d'un rapide. 

Les poulie; de transmission d'un disque 
ont été enlevées, le câble de la sonnerie 
rompu et les vis de serrage de cette sonnerie 
enlevées.» 

Le parquet a ouvert Immédiatement une 
enquête pour découvrir l'auteur de cet acte 
criminel qui pouvait entraîner une catas-
trophe, à ce point où les trains se succèdent 
assez fréquemment 

Les Réfugiés 
Familles ou individus a Bordeaux on 

ailleurs recherchant leurs proches 
Raymond Delestrez. réfugié de Haubourdln, 

près Lille (Nord), recherche sa famille. — Lui 
écrire chez M. Augustin Ard, à Sonnac (Cha-
rente-Inférieure). 

■■ ♦'— 

Recherches de Soldats 
Los Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés ou Infirmiers r«; 

venus d'Allemagne ou des pays envahis qui 
pourraient donner des nouvelles du soldat 
Jean-Joannis fterran, du 20e d'infanterie. Ue 
compagnie, blessé et disparu le 12 mars, do 
vouloir bien en aviser Mme Marguerite Her-
ran, à Arbanats (Gironde*. 

Le soldat Georges Hespeï, de Chereng (Nord), 
eh traitement à l'hôpital Saint-Stanislas de 
Nantes, serait reconnaissant aux personnes 
venant du Nord qui pourraient lui donner des 
nouvelles de ses parents, desquels il ne sait 
rien depuis le mois de septembre dernier. — 
Ecrire à Mme Barron, à VlUenave-d'Ornon 
(Gironde), qui transmettra. 

On demande des nouvelles du soldat Gé-
rome Sartran, du 7e colonial, 2e compagnie, 
disparu le 15 mai dernier à Ville-sur-Tourbe. 
— Aviser son père, à Salnt-Pey-de-Castets 
(Gironde). 

Prière à la personne qui, se trouvant dans le 
tramway à Bordeaux fin novembre 1914, mon-
tra une lettre de son Bis prisonnier en Alle-
magne, et dans laquelle il était question du 
nommé Amynthe Plasseraud, également pri-
sonnier au même carap, de vouloir bien se 
faire connaître. — Ecrire à M. Alphonse Plas-
seraud, propriétaire à Coux, près Montendre 
(Charente-Inférieure). 

Prière aux infirmiers et grands blessés re-
venant d'Allemagne qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Jean-Amédé Duprat, 
du 7e colonial, 10e compagnie, de vouloir bien 
en aviser sa femme. Alice Duprat, à Auros 
(Gironde). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Henri Courcelas, du 3e colonial. 4e 
compagnie, disparu du 15 au 20 septembre der-
nier et présumé prisonnier, de vouloir bien 
en aviser sa femme. Maria Courcelas, à Salnt-
Su)plCe-de-Faleyrens (Gironde). — Frais rem-
boursés. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale dn 17 Août 

Bureau central mt/*orologique de Paris 
Des pluies.sont tombées dans le nord de la 

France. On a recueilli 15"r d'eau à Paris, oû 
un orage a éclaté; 3 à Lorient, 1 à Calais ,au 
Mans et au .ballon de Servance. Ce matin, le 
temps est généralement nuageux. On signala 
de la brume ou du brouillard dans le Nord 
et le Nord-Est. 

La température a monté légèrement dans le 
nord-ouest et le centre de la France; elle a 
baissé dans les autres réglons. Elle était ce 
matin de 6» au mont Mounier, 7 au puy de 
Dôme, 12 à Paris et à Nantes, 14'à Dunkerque, 
15 au Havre, à Nancy, à Lyon et à Bordeaux. 
17 à Toulouse, 19 à Nice, 21- à Marseille, 24 à 
Rome. 26 à Alger, 28 à Alicante. 

En France, un temps: nuageux est pron.tBlê. 
La température va se relever et se rapprocher 
de la normale. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
PACIFIC LINE.. — Le paquebot «Oriana», 

venant des mers du Sud, est arrivé à La Pal-
lice mardi, à onze heures trente. 

MOUVEMENT DU PCBÎ DE BORDEAUX 
 i 

BORDEAUX, 17 août 
Montés en rade : 

Ango, st. fr., c. Benard, de Pauillac. 
Ben-Nevis, st. ang., c. X..., de New-York. 
Pomerol, st. fr.. c. Hunault, de Boulogne. 
Beck - Frères, st. fr,, c. Levintre, de Cardiff. 
Kl - Gallo, st. esp.. c. Mudlo, de la Roouejada. 
Kittiwake, st. àng., c. Dunn, aê Glasgow. 
Iparraguirre, st. esp., o. Garay, de Barry-

Dock. 
Pedro-Luis-Lacave, st. esp., c. Coterillo, de 

Cardiff. 
Vendée, st. ang.. c. Green, de Liverpool. 
Bidassoa, st. fr., c. Dolo, de Nante3. 
Flandre, st fr., c. Brisson; de la Plata. 
Rasmûssen, st. dan., c. Llchmann, de New-

port. 
Falkniss. st. norv., c. Pederson. de Las Palmas 
Hugln. st. norv, c. Johanessen, de Hartlepnol' 
Ohalkydon, st. grec. c. Veumadicus, de Sraic 
Romanby, st. ang., c. Hoffmann, de Baltimore. 

PAUILLAC, 17 août 
Aux appointements : 

Nyassas, st. ang., c. X..., d'Arqirique. 
Harworth, st. ang., c. X..., de dito. 

Rade ds montée : 
Zeno, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Durango, st. esp.. c. X,.., de dito. 
Marques-de-Mudela, st. esp.. c. X..., de dito. 

fit OURSE ôF^iar^DËÂux 
du 17 août 

Au comptant : 3 % nominatif, 68 50; — dito 
au porteur, 68 50. — Obligations Ville de Pa-
ris 1892. 283'; dito 1894-96, «J.ift; dito 1899-Metro-
politaln, 309. — Crédit foncier de France, 055. 
— Obligations communales 1880, 468; dito fon-
cières 1883, 343 50; dito foncières 1895, 405. — Est, 
aciions de 500 fr., 7G4. — Lyon et Méditerranée 
(Paris a), actions de 500 fr., 1,033. — Midi, ac-
tions de 500 fr., 965; dito obligations 3 % an-
ciennes, 372. — Nord, actions de 500 fr., 1,230. — 
Orléans, actions de 500 fr., 1,159. — Ouest, ac-
tions de 500 fr., 718. - Argentine 1911, 82 10. — 
Chine 4 %, or 1895, 91 85. — Egypte, dette uni-
fiée. 88 75. — Portugal 3 U« série (100 £). 57. 
- Russie 4 1/2 % 1909, 77 50. - Saragosse, obli-

gations 3 % 1« h-yp.. 340. — Eclairage électri-
que Bordeaux-Midi 5 % (6.001 h 11.594). 460. — 
Tramwavs électriques et Omnibus de Bor-
deaux 4 %, 430. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 17 août. 
Blés. — On cote : Blés due Centre et du Poi-

tou, 31 fr. 75 à 32 fr. les 100 kilos, départ; blés 
do pays, 25 fr. 50 les 80 kilos rendus aux 
usines. 

Farinas. — On cote : Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, 47 fr. à 47 fr. 25 les 
100 kilos logés, gares ou quai Bordeaux; fa-
rines américaines, disponible. 46 fr. 50 à 47 
fr. les 100 kilos; sur août, 46 fr. à 46 fr. 50 
les 100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Issues. — On cote ; Son gros écaille, 16 fr. 
50 à 17 fr. les 100 kilos; son ordinaire. 13 fr. 25 
à 13 fr. 50; repasse fine. 20 fr. 50 à 21 fr. les 
100 kilos; ordinaire, 16 fr. 50 à 17 fr.; repasse 
Piata. 15 fr. 50 les 101 kilos, logés, quai Bor-
deaux. 

Mais. — On cote : Roux Plata, disponible, 
24 fr. 25; sur septembre et octobre, 23 fr. 25 
à 23 fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Avoines. - Or. cote : Avoines grises d'hiver 
du Poitou, disponible, 30 fr. 50 à 31 fr. les 
100 kilos; sur août, 30 fr. 50 à 30 fr. 25 les 100 
kilos, nus, gares Bordeaux; avoines d'Algé-
rie, sur août. 2t. fr. les 100 kilos, nus, quai 
Bordeaux. 

Orges. —On cote : Orge de pays, 25 fr. à 
25 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 24 fr. 25 
à 24 fr. 50 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 17 août 

Cours relevés par le service de l'Inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux. 

Agneaux. — Pays : Ire qualité, les 100 kilos, 
280 à 300 fr.; 2e qualité, 260 à 275 fr.; 3e qua-
lité, 240 à 250 fr. — Pérlgord : Ire qualité, les 
100 kilos, 260 à 275 fr.; 2e qualité, 240 à 250 fr.; 
3e qualité, 210 à 220 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
t fx. 60 à 1 fr. 80; la cage, 9 à 12 fr.; le eageot, 
« à 3 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 à 
7 fr. ^portugaises, 1 fr. 25 à 8 fr. 50; moules, 
le colis, 8 à U fr.; palourdes, 5 à 6 fr. 

Fruits. — Amandes vertes, le kilo, 60 à 70 c. ; 
brugnons, 50 à 80 c; citrons, le cent, 8 à 10 fr.; 
fraisé6, la caisse, 70 à 80 c; melons Cantaloup, 
la douzaine, S à 18 fr.; melons verts, 3 à 10 fr.; 
nolsfttes, le kilo, 40 à 50 c; pêches, 40 à 80 c; 
poires diverses, les 100 kilos, 25 à 40 fr.; raisin 
blanc, 60 à 80 fr.; prunes de reine-Claude, 40 
à 60 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
250 à -260 fr. 

Légumes — Artichauts de Macau, la dou-
zaine, 50 c. à S fr. 50; choux pommés, 3 à 9 fr.; 
céleri, le paquet, 1 fr. à 1 fr. 50; chicorée, la 
douzaine, 50 c. ù 1 fr. 10; cresson, 60 à 80 c. ; 
carottes, le paquet, 30 c. à 3 fr. ; épinards, la 
douzaiûe, 80 c. à 1 fr. ; haricots verts, le k'Io, 
40 à 70 c. ; haricots en grains, 35 à 45 c. ; lai-
tues, la douzaine. 60 c. S 1 fr. 20; navets, 25 c. 
à 1 fr.; oseille, 25 à 30 c.; pommes de terre nou-
velles, les 100 kilos, 10 à 15 fr.; salsifis, le pa-
quet, 50 à 80 c; tomates, les 100 kilos. 8 à 
14 fr. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 3 fr. 50 
à t fr. 50. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
108 à 110 fr. ; Nord et màrques similaires, 106 
à 108 fr 

Poisson drf mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
ï fr. 20 à 2 fr. 30; moyennes, 1 fr. 40 à 1 fr.-50; 
petites, 60 à 75 c; barbue*. 2 fr. 50 à 2 fr. 75; 
crevettes (Arcachon). ? à 3 fr.; crevettes 
(Santé), 4 à 5 fr. ; éperlatis ou trognes, le cent, 
1 fr. ù 2 fr. 25: grondins gros, les six, 8 à 
10 fr.; moyens, 5 à 6 fr.: petits, la douzaine, 
2 à 3 fr.; homards, le kilo. 8 fr. 25 à 3 fr. 75; 
langoustes, 5 à 6 fr.: maquereaux, le cent, 20 
à 32 fr.; martrames. la pfèce, 5 à 12 fr.; mer-
lans, la douzaine. 60 c. à 1 fr.; merlus, le kilo, 
2 fr. à 2 fr. 50; mules moyens, 2 fr. 50 à 3 fr.; 
raies, 40 à.60 c; rougets barbets, la douzaine, 
1 fr. 50 à 3 fr, 50; rousseaux, 4 à 6 fr. ; sardines 
de Bretagne, le. cent, 6 à 7 fr. ; Collioure, 4 à 
5 fr; soles;grosses, le kilo, 5 à «'fr.: moyennes, 
4 à 5 fr.; petites, 2 à 3 fr.; thons, la pièce, 8 à 
20 fr.; turbot, le kilo, 3 fr. 50 à 4 fr. 

Poisson d'eau douce. — Brochets, le kilo, 
2 fr. 50 à 2 fr. 75. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 240 à 
275 fr.; dindonneaux, 270 à 300 fr.; pigeons 
fuyards, les vingt, 15 à 18 fr.; gras, 30 à 32 fr.; 
moyens, 25 à 28 fr.: pintades, 65 à 00 fr.; pou-
les et coqs, les 100 kflos, Î50 à 270 fr.; poulets, 
320 à 375 fr. -v* 

(Le tout poids mort.) 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Insnectlon des halles 

centrales ds Bordeaux 
Bordeaux, 17 août. 

F. 
teaui 

Extra 
1" qualité.. . g* qualité 
3« qualité 
1/4 derrière.... 
1/4 devant 
Gros 
Ahat d'ahat-

toir complet 
Abat d'expédi-

tion complet 
Porc» (les 50 

1" qualité....F. 
2« qualité 

Us SOI» 
120à 135 
110 120 

Pièoe 
12àl5fr. 

8410tr. 
kilos 

94 à 97 
70 75 

i.œuls oa Vaclifs 
1/4 derrière, (>■• Ui 90 

qualité.... F. 115 a 1?5 
1/4 dcvaut,d1to 90 lto 
Esquinaat oa 

aloyau 130 140 
Vache bonne 

l" choix 100 uo 
J' choix • i 
a» choix > i 
S (PikMOiis. «tath. 140 160 
£ (Bsk,-4MU couvert 110 120 

Moutons 
1» qualité 120 130 
2« qualité 110 L'O 
:!• qualité 90 100 
Fendu irrlto-tnls 125 145 
Clara av«n: -trala... 100 110 

Vente facile. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 16 août. 

Blés. — Bladettes et blés tins supérieurs, les 
80 kilos, 25 fr. 60; seigle, les 75 kilos, 20 fr. S 
20 fr 50: orge, les 60 kilos, 14 fr. 50 à 15 fr.; 
avoine les 50 kilos, 14 fr. 50 à 15 fr. ; maïs 
blanc, les 75 kilos, 17 fr. 50 a 18 fr; haricots, 
l'hectolitre, 45 à 50 fr.; fèves, les 65 kilos, 20 a 
21 fr. : vesces noires, les 80 kilos, 15 à 20 fr. 

Farines. - Minot, extra ou premières, les 
122 kilos, 55 fr 90: R. G., les 100 kilos, 22 fr.: 
repasses, les 100 kilos, 16 à 17 fr. ; sons, les 100 
kilos, 13 fr. 50 à 14 fr. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos. 
75 à 80 fr. 

Fourrages. — Sainfoin, 1M coupe, 4 à 5 fr.; 
2» et 3» coupes, 3 fr. 75 à 4 fr. 50; paille de blé, 
3 fr. à 3 fr. 50: paille d'avoine, 2 fr. à 2 fr. 50, 
le tout les 50 kilos. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 16 août. 

Cuivre. — Disponible, 68 liv. ; à trois mois, 
69 liv. 5 sh. 

Etala. — Disponible. 151 liv; à trois mois, 
153 liv. 

Plomb. — Disponible, 20 Hv. 17 sh. 6 den.; 
octobre, 21 11» 

Zinc. - Disponible, 68 liv.; éloigné, 58 liv. 
Fer. — Disponible, 65 liv. 6 sh.; à trois mois, 

65 liv. 10 sh. 

Stocks visibles des cuivres, 41,716 tonnes, soit 
une ai:gmenta:ion de 1,480 tonnes sur la quin-
zaine précédente. 

PMODUITS RÉSINEUX 
Londres, 16 août. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 34 sh.) 
à trois mois 34 «h. i den.; éloigné. 33 sa. A 
10 den 1/2. ~ 

Résine. — Disponible, 11 sa. 9 den. 
MARCHE AUX PRUNES 

Mlramont, 16 août. — Apport 25 qutntausu 
Cours pratiqués: 100-5, 35 fr.; 90-5. 40 fr.; 80-5, 
45 fr. les 50 kilos; un quart invendu, étant 
insuffisamment cuites. 

Aurons-nous une Canwne d'Hiver? 
« ...Pour mol, écrit à sa femme un de nos 

braves troupiers, je m'y résignerai de bon 
coeur si je d. is être exempt des suites de ces 
nuits froides et humides, car c'est vraiment 
trop bête de se voir cloué par les douleurs. é 
qui commencent par le mal de dos et flnis-
s<nt, comme dit notre major, par vous hy-
tuite r de rhumatismes souvent à perpé-

M^ ,B, oomPte bien que les Pilules Fos-
,;f; I"1,"101» guéri de mes douleurs cet bi-

m PT1 ,Préserveront désormais; envoie 
rien of s™fi | fr. 50 à M. Binac. pharma-
S Saint-Fe-dinand, Paris, pour 

ihT„eVares?f une autre boite, car la 
ÎSw Snf nuits étant traîtresse après la 
chaleur du Jour, comme ça, je serai paré...» 

Les Pilules Foster sont sans rivales DOUP 

ture faiblesse drS reins et de la vessie voies 
urmatres, calculs névralgies, rhumatisme^ 
emnoisonnernent du sangW l'acideSut 
hydropisie, etc. ^uc' 4f 

te Directeur • Marc*! GOUNOUILHOO. 
L» Gérant : Oeortres BOUCHON. 

Bwdeaos 
Imprimer!* G. GODMOOILBOQ 

rua Go'rnode, u. 
Hd-hlnr* rntottirn MarltMMSS-

DU 17 AOUT 

FOND8 D'ÉTATS 
3 O/O 
3 O/O amortiss. 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin S'/j 
Tunis 1892. 
Madagascar 2^% 

Argentin 1896°.'.'. 
— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
—- 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
1^- 8 yt Espagne coup. 960 
Itolien 3 U 
Japon I9Ô5 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
—• 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— .1914 

Sorbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié 

68 50 
75 ïO 
90 90 

406 
63 90 

350 

456 » 
82 » 

417 » 

430 » 
88 75 

87 • 

94 50 
74 50 

48a 
470 
460 

73 
61 90 

88 05 
78 » 
85 15 
60 50 

394 • 
71 75 

Etablissent fie Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
G*' Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata 

4495 » 
, 85 48 

950 

650 » 
1012 • 

530 » 

158 » 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
\ndalous 
Nord-Espagne 
Saragosse ... 

775 
1035 
965 

U24 

721 ï 

243 
366 
365 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 400 
Nord-Sud 100 50 
Omnibus 440 
Panama Bons.... 99 50 
Suez ,. 3945 „ 
Suez civile - -
Aciéries Marine.. 1713 • 
Briansk ordinaire. 313 r> 

— privilée.. — — 
Boléo 580 » 
Creusot 1800 » 
Gafsa TOI » 
Makewka ,. — — 
Naphte 350 » 
Nickel 1015 » 
Penarroya 131U » 
Provodnick 320 » 

[Rio-Tinto 15<:0 » 
Sels gemmes 265 » 

iSosnowice 
(Transatlantique . — — 
jTréfUeries Havre. 239 50 
Thomson 530 » 

'Obligations françaises 
VILLES 

Paris 1865. 
1871., 
1875 
1876 
1892 
1894/96 ... 
1898 
1899 
1904 
1905 
2 3/4 1910 . 
3 % 1910 .. 
1912 

527 
375 
485 
484 
284 
286 
3.-9 
309 
323 
315 
281 
305 
220 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879.. 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 

.— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 3 </, 1913 lib 
— 4 % 1913.. .. 

440 n 
473 • 
320 » 
357 75 
350 1 
405 » 
202 25 
472 > 
3#! a 
350 » 
370 » 
391 • 
213 50 
413 50 
422 » 

CHEMINS DE FEU 
Est 3 % 364 » 
— nouvelle.... 360 » 
— 2 H 324 . 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 355 50 

— nouvelle . 360 • 
Lyon 2 Yt 32U » 
Midi 3 % 372 » 
— nouvelle.... 371 » 
— 2 54 342 » 

Nord 4 % 4 8 ■ 
— 3 % 359 » 
— nouvelle ... 367 » 
— 2 y2 317 » 

Orléans 4 % 452 » 
— 3 % 377. » 
— 1884 377 » 
— 2 H 342 » 

Ouest 3 % ! 3SS » 
— nouvelle .. ; 380 b 
— 2 H , - -

Obligations Étrang'" 
200 » 
351 50 

340 » 
331 » 
328 11 

Lombard 3 % anc. 
ISord -Espag. 1™ s. 

— 2* série 
Saragosse 1" sér.. 
— 2« série 
— 3* séria 

Riazan-Our. 4%. J 
Nord Donetz4 %. 
Volsra-Boug. 4 %. 

Obligations Diverses 
Chantier» de 1 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % .. 
Thomson 4 %... 
Transatlant. 3 % 

405 
418 

EN BANQUE 
Dniéprovtenne... 
Monaco 

— cinq»* .. 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de) 
Wyomin^ ordin.. 
Crown Mânes 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggersfontein... 
East Rand 
Fcrreira 
Horse shoe 
Goldfields 
Lena 
Modderfbntein... 
Uandmines 
Chino Coppar.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spassky Copper.. 
rharsis 
Utah Copper 
Bntte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann 
Lianosoft 
Maitzof... 
Mâlacca 
Platine ......... 
Toula 
Spies Petroleum.. 

2045 
.'300 
458 

1215 

1080 

108 50 
273 • 
310 > 

69 1 
85 70 

34 25 
39 • 

138 50 
118 50 
261 n 
129 > 

18 50 
56 25 

146 > 
385 » 

605 » 
360 -
319 » 
278 » 
111 sa 
454 > 

1075 » 
20 » 

.4 h 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 80 à 27 95; Espagne, 5 53 à 5 59! 

Hollande, 2 33 à 2 37: Italie, 91 à 93; New-
York, 5 92 à 8 02; Portugal, 4 à 4 20; Pétro-
grad. 2 01 1/2 ù 2 16 1/2; Suisse, 1 08 1/2 à 
1 11 1/2; Scandinavie. 1 50 à 1 54. 

Marché calme. Fermeté des rentes française» 
et des fonds russes. Hausse du Rio-Tinto et 
des valeurs industrielles russes. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Le jeudi 19 août et vendredi 

20 août, à une heure et demie, 
à l'Hôtel des Ventes, rue Vol-

BON MOBILIER 
Chambre de milieu style Louis 

XIII avec armoire à deux portes, 
lit en cuivre, meubles de fantai-
sie, .bois de rose et marquetés; 
piano, statuettes en bronze et 
bois doré, grandes potiches, por-
celaines de Chine, faïences et 
porcelaines anciennes, qrand cof-
fre-fort, machine à coudre, gra-
vures, aquarelles; bahut Louis 
XIII, belles pendules marbre et 
bronze, appareils de photogra-
phie, billard, sièges divers; nom-
breux bibelots, violoncelle, man-
doline, grandes gardte-robes, etc. 

r BOUDIN briseur." 

npinERIE.com. vins, llq.. cen-
Ci lu tre, f. bonne rec. a coûté 
3,000, cause marL, à enlever à 
1,200 fr. Joly, 2, r. Vieille-Tour. 

MM VENOLA, 14, rue du Loup. 

Jument à v., voiture laitier ou 
boulanger, au Vallon, Pessac. 

ATTELAGE à vendre, petit âne 
entier avec voiture et harnais. 

S'.adresser au bureau du joiirn. 

AU DEMANDE une voiture Jar-
vn dlniére pour la durée de la 
guerre. Adresser offres, hôpital 
201, avenue de la République, 140. 

ON ACHÈTERAIT 
petite propriété comportant 15 à 
20 hectares, bois, prairies, agré-
ments, peu de vignes, maison 
habitation habitable été, hiver, 
confortable. Distance : 15 à 20 
kilom. de Bbrdx. Ad. bur. journ. 

SUIS ACHETEUR 
de suite, bonne et anc™ mon de 

VINS EN GROS 
prouv* bénéf.. Bordx bu autres 
pays,, au besoin m'associerai au-
parav*. tr. sér. M'éc. Cottet, jnàl. 

Usine LAT A .=>TE3 
Teinturerie. 3. rue Lescure. Bx 

LAINES en tous Genres 
MM*, les Fabricant» de Bonneterie 

sont prévenus que le suis en mesure 
de leur faire exécuter (oute commis-
sion, nssemblajie el n» de filature à 
leur choix. - M. J.-L. GUE «EZ, 
A Saint-Valery-sur Somme. 

« Champenoises » 
Pour bien vendre vos bouteilles 

vides de CHAMPAGNE, adressez-
vous de suite à M. PETIT. 5, rue 
Michel, au l«r étage. 

(SOLDES POUR MARCHANDS. 
©Beaux coupons rubans t« sole, 
velours et taffetas noirs, cou pes de 
1 10n> à v» au poids. Ec. préchant. 
J,ulesKoch,34, r d'Amiens,Rouen. 

fr. par semaine à personnes 
«Wi-noiis dédiant 3 h. p. Jour p. 
travail facile d'actualité ch. soi. 
Dem. instructions Etabliss. To-
dranl et O», Madrid (Espagne). 

AVIQ Le* Pstrons sont priés 
rvVSO de faira connaître â la 
Bourse belge di travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste Adresse 
(Selne-lnférieurei. les vacances 
d'emplois surv nuer dans le per 
sonne! d" leu: établissements. 

louer appartement ou 
f «Un propriété, trouver im-
meuble, commerce ou emploi. 
Usez la «F:ullle d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

Oa dem. dans mais, confort, et 
au. centre petit log. 3 ou 4 pièces, 
au soleil. Offres Tart, journal. 

P IANOS bon marché. Accords, 
itôpar. Housty, 6. r. Gulraude. 

i'hui paraît ie 7m 

j9 g& 
ouveîie Série) de 

20e le Numéro -1© pages - Le Numéro 20e 

L'espionnage est la qualité primordiale du Boche. 
On peut dire que tout Allemand est espion de naissance. 
C'est ce qu'ont exprimé de la façon la plus amusante et 
la plus mordante à la fois les maîtres aimés du public 
qui ont nom : Willette, Hermann Paul, Huard, 
G. Meunier, Louis Morin, Robida, André 
Hellé, Lubin de Beauvais, etc., dans le numéro 7 
de « # Lfl B$IGjiHETT£ » qui vient de paraître et consacré à 

eurs Espion 
En Vente dans tous les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde. 

VOIES URINAIRES - La SYPHILIS ne «ueril 
que par injections de «Ofi. SÉWO-CLINIOUE 
rue Vital-Caries ag, BOHDKAUX. Gwrisnn on une 
séance des 1 couleuients et des itétrècissements. 

A Rochei'ort, le dimanche 11 août a H heures. Hôtel Lalayetle 

de 
Pessac, Bdx. Domicile élu, Bu-
reaudu Négociateur,66,r.la Devise 

2me AViC M- Lacosse a 
ftVid son comestible, 27, 

vendu 
r. 

Lacornée. Domicile élu, bureaux 
du Négociateur, 66, r. la Devise. 

Ulcères, Eczéma Variqueuses! 
$l.ntnA',r<* A* !«. n««.. dnrire». herpès, vice* du sanc, plaies de 
M$\M 8$ Q8 m P83L mauvaise nature réputées incurables. 
WM-oMlUO m m I OiJHsont inlailliblement «uéris, même en 

TRAITEMENT VÉGÉTAL «U DR WOLF 
Pour recevo-.r eett« m»rreilfciist) méthode GRATIS H FRANCO, éc.rrro , 

à M. A. PASSERÏBUX ml.).Spfrwiiste U twémtma.iWHWMJ f® 

fiypÇ Mme Chartron a ven- | * 1,500 FR. meublé à céder, 12 
fis 60 du son bar, 195, r. de i H ch., client, ouvr. Loyer 1,080 

francs. Reven. 2,310. Bén. 1,200 fr. 
S'ad. Bur. AKA,l2,Gal.-Bordelai™ 

VIN EXTRA 
/ fy l'li»ï'J,r.Pevronnei /. n< l'h, 

J>U un. îinoOLB KOUifElUI l-j.1S m. 
VINS BLANCS tonte» qualités. 

ÂutoiHûiiHes et Ghars 
Huiles e' Graissas pr graissage 
Padiras. 9, place Bourgogne, Bx. 

Bar à vendre, par suite de dé-
cès, dans d'excellentes condi-

tions. Rue Michel-Montaigne, 13. 
S'y adresser. 

A céder, mach. écr. Underwood. 
état neuf, 52, allées Tourny. 

ON ACHÈTERAIT 
coffre-fort.Duprat Durand, Talen" 

ON DEMANDE ,
T
rleï£ 

çes pouvant se déplacer à Saint-
Sever pour effectuer transport 
bois situé sur bord route. Paierai 
déplacement. Faire offres avec 
conditions : J. Carita, boulevard 
Antoine-Gautier, 77, Bordeaux. 

2me AUIC M. et Mo» Dieulivol 
MtflO ont vendu leur mer 

cerie. 100, r. Cx-Blanche à M. et 
Mme Gulnoiseau. Domicile élu, b" 
du- Négociateur, 66, r. la Devise. 

I nilC7 Ma!s«>ns, Apparlemi" 
LUUCt. vides ou meubles. 
APHFTC7 Immeubles et 
AuElL I LL fonds ie commerce. 
U C M n C 7 I"»1* 'e Négociateur, 
IL 11 U XLL ««, r. Devise, llorux. 

V inB A p tailleur pour dames, 
. lUIIftU v. rue Jean-Soula, 

Informe sa clientèle qu'à partir 
du 15 août U sera transféré rue 
Judaïque, 48, à Bordeaux. 

AU DEMANDE ouvrières méca-
UH niciennes pour fourrures. — 
S'«r Renard-Blanc, 21, Intendance. 

Occasion bicyclette neuve hom-
me, 5, rue Chai-des-Farines. 

A Eftft fr. Bar et vins à empor-
*ÏUy ter à céder, angle. 

Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A ilftfl fr. Epicerie et Buvette 
twW à céder sur grande voie. 

Loyer 40 fr. par mois, jardin. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

S ITIIATION de 10,000 fr. par 
11 Urt an à céder (prouvés 

par livres officiels). Px, 20,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

<|C % l'an garantis par é-tablis-
• w sements industriels alimen-

tation à capital Inférieur ù 100,000 
francs. Ecr. Ulysse, Ag. Havas. 

P.foMWH automobile à vendre unmWa l'occasion S'adress. 
garage lVlahaye, 277, r. Turenne. 

Pour la Haute-tiaronnc, tamillf 
4 à 5 personnes connaiss. vigno-
ble, cuit, diverses et élev. gro? 
bétail, demandée à gages. Offres 
Tart. bureau du journal 

E mployé demandé, retraité pré-
férence. Ecr. M. Mathieu, jn'al. 

Négociant accepterait travaux 
d'écriture à faire chez IuL Ecri-
re Raymond 2. bureau Journal. 

FFMHF 56rleus.e dem; biace ï f»m lu b domestique. Irait à 
l'étran-rer. Mme Jeanne, rue Sé-
galier. 66 'ordeaux 

Jeune homme 25 ans, réformé, 
demande emploi bureau. Ray-
mond, 5, rue d'Agen. -a 

M ENAGE paysan ou Jardinier 
gagé ou à moitié, demandé, 

86, cours d'Aquitaine, Bordx. 

Perdu le 14 par père famille mo-
bll., 6a fr. Rapporter Brauit, che-
min de l'Industrie, Mérignac. 

A v., chevaux p. labour et 2 fins-
quelq. pecas. R. Lecocq,78,Bx. 

de ses cheveux, qui étaient si épais et 
si noirs... 

Elle conclut : 
— C'est à faire pitié. 
Adèle écoutait attentivement sa 

sœur. Elle était pour ainsi dire sus-
pendue à ses lèvres. Elle murmura : 

— Vraiment, tu l'as trouvé si 
changé ? 

— Il t'aurait fait de la peine ! 
— Lui qui était si gai, si bien por-

tant, toujours de si belle humeur 
quand il passait par ici, les jours de 
chasse, et qu'il nous jetait un lièvre et 
deux ou trois perdrix sur la table en 
disant : « Tenez, c'est pour vous que 
je les ai tués I Ça me fait plaisir de 
vous les apporter. » 

Pauline soupira : 
— Eh bien 1 ma fille, tu ne reverras 

plus ton M. Jean d'autrefois. Pour 
moi, il est fini. 

— Vrail 
Pauline répéta: 
— Fini! Et c'est à cause de. made-

moiselle de l'Aubière. Celle-là, elle 
peut se flatter de l'avoir tué. Il n'en 
reviendra pas. 

Adèle ne répliqua rien. Seulement 
elle pensait: 

— Est-ce qu'il n'y ,en a pas d au-
tres qui pourraient le consoler? 

Elle ne connaissait pas l'amour, heu-
reusement'pour elle. Elle ignorait ses 
tyrannies, ses rages, ses fureurs. Elle 
n'avait jamais senti son petit cœur, 
disposé pourtant à la tendresse, dé-
chiré »ar les smfles ai-ruës de ce mons-

tre charmant et perfide. Elle baissait 
la tête et songeait : 

— Il m'aurait plu... Il avait grand 
air quand il arrivait à oheval... Et 
puis, c'était le baron Jean de Bures ! 

Elle se redressa en entendant sa 
sœur qui disait : 

— Du reste, vous pourrez: en juger... 
Elle demanda : 
— Quand? 
Cela fut si vivement dit que Pauline 

la regarda et que, troublée par ce re-
gard, elle devint rouge comme une 
pivoine sous sa magnifique couronne 
de. cheveux blonds. 

La grande sœur sourit tristement. 
Avait-elle compris? Elle se contenta 
de répondre : 

— Bientôt, dans un jour ou deux, et 
j'espère qu'il nous fera une visite. 

Elle expliqua comment elle était al-
lée le voir à son hôtel, où elle l'avait 
trouvé dans une petite chambre, habil-
lé en Parisien, en monsieur de la ville, 
occupé à écrire, avec des tas de pa-
piers devant lui. Et, en terminant, el-
le dit : 

— Je l'aimais mieux dans notre So-
logne avec son cheval et son fusil, ses 
habits de campagnard, ou môme 
quand il menait ses charrettes... Il 
pouvait être si heureux chez lui, le 
pauvre garçon, avec une bonne fem-
me... 

Elle regarda de nouveau sa sœur et 
ajouta : 

"-Comme Adèle, par exemple ! Mais 

il parait qu'on n'aime jamais celles 
qui feraient notre bonheur I 

Elle se pencha à l'oreille de sa sœur 
et lui dit tout bas : 

— Ma pauvre fillette, ce n'était pas 
un mari pour nous, et je crois qu'il 
ne le sera pour personne... 

Adèle posé son front sur ses deux 
mains et garda le silence. 

Le père Chenu s'était levé. Il sortit 
sur la route. Un bruit sourd, pareil à 
celui d'un régiment en marche, atti-
rait son attention. 

Presque aussitôt il agita sa légendai-
re casquette en signe de joie et de ral-
liement. 

A quelque distance de l'auberge, une 
procession de cavaliers, de piqueurs et 
de chiens s'avançait en bon ordre vers 
les Quatre-Vents. 

Il y avait bien une demi-douzaine 
de chevaux et une centaine de toutous, 
blancs et orangés, en parfait état, qui 
trottinaient, couplés deux par deux. 
C'était le personnel des Roches qui ve-
nait fêter la bonne nouvelle. 

Fayot marchait en tête, à pied, sa 
carabine sur le dos, flanqué de Lacail-
le, dont la maigre silhouette projetait 
sur la route une ombre mince comme 
celle d'un poteau télégraphique tandis 
qu'à l'arrière, dans un grand break 
les jardiniers arrivaient, conduits par 
un gros cocher et traînés par deux 
fortes juments percheronnes 

C'était un défilé. Le petit bourg de 
Rouilîy-le-Chétif en fut mis en émoi. 
Les habitants étaient habitués à ces 

promenades, mais cette fois la cara-
vane était plus majestueuse qu'à l'or-
dinaire. 

Les Quatre-Vents constituaient une 
des stations favorites des habitants du 
château des Roches. Il n'était pas rare 
de voir arriver dans le bourg les chiens 
et les piqueurs, mieux entretenus oue 
ceux des princes - les vrais princes 
ne sont-ils pas de nos jours ceux de 
la finance? - seulement jamais ils 
ils n avaient déployé un appareil aussi-
solennel On aurait dit une fête du 
printemps. 

Le break était rempli de superbes 
bouquets. Or, les fleurs étaient rares 
encore a cette époque de l'année et 
les serres des Roches pouvaient seules 
en fournir d'aussi belles. 

Fayot et Lacaille ne tardèrent pas à 
s arrêter a la porte du cabaret. Fayot 
commença en tendant la main à l'an-
cien facteur • 
..r-11 paraît que c'est aujourd'hui 
fête, vieux père. 

— Ah ! vous savez?... 
— C'est dans les journaux. Pour 

lors, on vient vous coinpiimenler avec 
les demoiselles. C'est le baptême du 
bureau de tabac 

Il montra les bouquets qui descen-
daient de voiture avec leurs porteurs-
Et il déclara : 

— On s'est cotisé pour les arroser. 
Vous comprenez, on est des amis ou 
ou n'en est pas. 

't'A mtvriï 


